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GUIDE DU BOTANISTE
AUX ENVIRONS DE TOULON

Manuscrit inédit de JosephAUZENDE

publié et annoté par Emile JAHANDIEZ

INTRODUCTION

JosephAuzendenaquit àToulon en 1802 et, commeil nous
l'apprenddanssa préface,dès l'âgede douzeans il commençaà
aider son père attachéau Jardinbotaniquede la Marine,dirigé
alors par GaspardRobert, auteuren 1838 du catalogue des
PLantes'phanéroGamesqui croissentnaturellementaux environsde
7oulon, bien connu aussi par d'importantesdécouvertesfloristi-

quesdans le Var et en Corse. Avec un pareil maître, Joseph
Auzendene tardapasà se passionnerpour la botanique;s'il n'a
publié que quelquescourtesnoticesdansles AnnalesProvençales
de Marseille,il avait certainementformé le projet dedonnerune
suite au travail de Robert,dont il fut le successeurde 1840 à
Î850, époque à laquelle il fut nommé conservateurdu Jardin
municipal de Toulon, emploi qu'il conservapendantvingt-cinq

ans;c'estpendantcettepériode qu'ilparticipaaveczèleau reboi-
stmentdu Faron, allantle dimanchesemerdes pins sur la mon-
tagne aride. Admis à la retraite en 1875, Auzendemourut en
1876, sansavoir pu terminer le Guide botanique qu'il avait
piojeté.

Le manuscritque nouspublionsici nous a été donné, il y a
plus de vingt ans,par notre regrettéami Abel Albert, qui l'avait
reçu d'un parentd'Auzende.Ce manuscritcomporte42 pages
écrites vraisemblablementde la main d'Auzende,puis 64 pages
d'unecopie mieux calligraphiée,plus complète.Cette copie ren-
ferme la premièreclassed'herborisationsen entier, la deuxième
classes'arrêteà la 19e localité, sur 24 annoncéespar l'auteur.
La troisièmeclassemanquecomplètement,de mêmeque les notes
qui avaientété publiéesdansles AnnalesProvençales.La rédac-
tion sembleavoir été faite entre 1854 et 1860.



Telqu'il est, ce travail, résultatd'une quarantained'années
d'herborisationsdansla région toulonnaise,pourra rendre encore
d'importantsservicesaux botanistes.Pour en faciliter la lecture

nousavonsajouté,entre'parenthèses,les nomsdes plantesgéné-
ralementadmis actuellement(1)

; nous avonsfait de mêmepour
certainsnoms de localités,afin de les rendreplus compréhensi-
bles. Les indicationsdouteuseset les confusionsprobablesd'es-
pècessont commentéesen notes; les quelquesnotes d'Auzende
sontsuiviesde son nom.Nos notesexplicativesne concernentque
la partie botanique,certainementAuzende était bien meilleur
botanistequ'historien,aussi ses renseignementsétymologiquesou
historiquessont-ils assezsouventerronés,les discuternous aurait
entraînéen dehors denoire sujet,nous les reproduisonsdonc inté-
gralement,en respectantle style de l'auteur; d'autre part, ses
Localitésagriculturalesfournissentd'intéressantsdétails sur les
culturespratiquéesdans les environsde Toulon il y a près d'un
siècle.

Carqueiranne,28 février 1931. E. J.

mmiiiiiiiiiiiiiiiii

1. Pourabréger,lorsqueLa plantea-étés'eulecruenltchangéede genre,
nous avons intercaléle nomactuelentrecelui de l'anciengenre et le
nomspécifique.



PREFACE -

En publiantce livre, fruit de meslonguesrecherches,mon in-
tention n'estpoint de me prévaloir du peu quej'ai acquis.J'ai
voulu, seulement, donneraux amateursque l'ardeurde la Science
attire chaqueannéesur nos côtes,un guideassuréqui puisse,sans
autre secours,les conduire dans tous les lieux qui peuventoffrir
leurs richessesaux botanistes.

Cesnotesont été recueilliesdepuislongtempset dansplusieurs

voyagesfaits dansles mêmespays,à divers intervalleset toujours
.accompagnéde personnesdont je publie plus loin la listeet qui,

par leur mériteet leurs grandesconnaissances,sont dignes defixer
l'attentiondu lecteur. Le savant qui voudra suivre mes traces
trouverala route toutepréparée;il ne s'épuiserapas commemoi

en coursesd'autantplus péniblesqu'ellessont stérilesen résultats.

Outre l'autorité des personnesque je cite plus loin, je puis
égalementm'appuyersur ma vieille expérience,ayantcommencé
à douze ans à aider mon père, attachéau Jardin Botaniquede
Toulon de 1814 à 1832. Je restaiconstammentaveclui sous les
ordresde M. Robert, alors directeur,et ce ne fut qu'aubout de

ces 18 ansque je parvinsà devenirtitulaire, mon père ayantété
mis en retraiteà cetteépoque,aprèscinquante-quatreans de ser-
vice. Telssont les diverstitres que je viensprésenterà la confiance
du lecteur.

Il me resteà expliquer le second titre, celui de Guide du
Voyageur,que j'ai cru devoir mettre (1) parceque dansles di-

vcrsesexcursionsque j'ai faites je n'ai pascru devoir passersous
silence les nombreusescuriositésque la Provenceoffre à l'œil
étonnédu touriste. J'aiégalementconsacréune petitenotice sur
les produitsde l'agricultureet du commerce.J'aienfin terminéces
notespar la reproductionde plusieursnotes,par moi fournies, et
qui ont été inséréesdans les AnnalesProvençalesde Marseille
On y trouveentreautresla Culture et les propriétésde la patate,
un Calendrierde Flore pour le climat de Toulon, etc.,etc.J'ai
cru devoir reproduirecesarticlespour lespersonnesqui pourraient
en tirer quelque profitsansêtre obligéesd'acheterle recueil tout
entier desAnnales.

Quantau plan que j'ai suivi danscet ouvrage,il est excessi-

vementsimple: réunissanttous mesvoyagesen un seul pour cha-

1. Ce titre ne figure ipassur le manuscrit.



que localité,pour épargnerdes répétitionstoujoursinutiles et en-
nuyeusespour celui qui veut suivre un ouvrage avecfruit, je me
suis attachéà diviser mes diversesherborisationsen trois classes,
Toulon étant mon point-central. La première classecomprend
celles qui peuventse faire dans une demi-journée,sanss'écarter
de plus d'une lieue de la ville, elles sont au nombre de 10. La
deuxièmeclassecomprendles herborisationsqui demandentune
journée;elles sont au nombrede 24. La troisième enfin renferme
cellesqui demandentdeuxou trois jours; elles sont au nombrede
6, parmi lesquelles je ne comprendspas celles d'Alger et
d'Ajaccio.

Noms desBotanisteset Amateursque j'ai accompagnés,

avec'lacitation des endroitsque nousavonsparcourus

MM.
ROBERT, directeurdu Jardinbotaniquede Toulon, dansles en-virons de cetteville.

DUMONT-D'URVILLE (1),contre-amiral, à Morières, Valbelle,
Coudonet aux îles d'Hyères.

HAMELIN, contre-amiral,à Coudonet Tourris.

RONCIÈRE,pharmacien-majorà l'hôpital militaire, dans les en- ,
virons de Toulon.

REPERT,professeur debotaniqueà Bâle (Suisse),à Gienset à
Hyères.

DE POUZOLZ (2), capitained'infanterie,à Tourris.

CERIZY, ingénieurde marine, botanisteet naturaliste,aux îles
d'Hyères.

ROUSSEL,médecinà l'hôpital militaire, aux îles d'Hyèreset aux
Sablettes.

FERRAT,» » à Tourris.

COQUENTIN, » )) à Hyères.

CLAUDE, pharmacien » à La Valetteet à Bau-
du-Vin.

1. Célèbre marin(1790-1842),connuenbotaniquepar sestravaux
su;r la flore die l'Archipel grec etcelle des Iles Malouines,auteuréga-
lement d'uneFlore toulonnaiserestéeinédite.

2. Auteur de la Flore du départementdu Gard,publiéeàMontpel-
lier en 1862, quatreans aprèssa mort.



SALOT, » » à Tourris et à Morières.
DARDARE, médecin » à Tourris.
DUPREZ, minéralogiste(InspecteurGénéraldes Financesen re-

traite), à La Crau d'Hyères.
MONTAGNE (1), chirurgien-major d'infanterie,à Coudon,Tour-

ris et Faron.
MEISNER, professeurde botaniqueà Berne (Suisse),aux Sa-

blettes.

1OUCHIE, médecinà Montpellier, au Fort-Rouge.
Deux frères,princesrusses,l'un botanisteet l'autreentomologiste,

aux Sablettes.
MAIRE, 1ersecrétairegénéral deNapoléon,en retraite,aux îles

d'flyères,le Revestet Morières.

DESTIN, capitaineau 8e de ligne, au nord deFaronet au Revest,

MEURDEFROY, pharmacienà l'hôpital militaire » »
EUGÈNE, employéaux Droits réunis, à Tourris et au Revest.

DE PARADE, capitaineau 2" de ligne, tousles environsde Toulon
COQUEBERT, botanistedésigné del'expédition d'Alger, à Mo-

rières, Coudonet aux Sablettes.
GITTARD, docteur-médecindésignépour Navarin, aux Sablettes

et au Revest.
REQUIEN (2), célèbre botanisted'Avignon, aux Sablettes,Iles

d'Hyèreset fort Lamalgue.
WAULS, savantbotanisteanglais,aux Sabletteset au Revest.
BOTIÉ: à Clairet.
LAUVERGNE (3), 2° médecinen chef de la Marine, aux Sablet-

tes et au Baou-Rouge.
LOIRET, docteuren médecine,à Clairet et à Sainte-Anne.

PERREYMOND(4), inspecteurdesEcolesprimaires,à Draguignan
et à Clairet.

1. Gryptogamisteéminent (1784-1866).
2. Qui avait découvert,à Porq'uerolles,l'e Delphinium Requienii

D C.
3. Auteur d'une thèse,Géographie botanique duport de Toulon et

des îles d'Hyères,Montpellier 1829, etde travauxmédicauxet histo-
riques.

1. Auteur d'un cataloguedes Plantesphanérogamesqui croissent
aux environsde Fréjus.Paris et Fréjuls, 1833.



MAERKLIN, professeurde botaniqueà Wittenberg (Prusse),à
Hyères.

BoiSSIER, officier de santé,au Revest.

PASQUET, » au Baou-de-4-Heureset à Brignoles.

DEFORESTIER,ex-capitainede la Garderoyale, aux Iles d'Hyè-
res et à Giens.

CIRAUDY (1), pharmacienà Grasse,connaisseuréclairé qui a
visité mon herbier.

GRENIER (2), docteur-médecin,fort botaniste,à Clairet.

AGARDH (3), fils du ministre suédois,un des plus forts connais-
seursde l'Europeen plantesmarines,aux Iles d'Hyèreset à
Giens.

«

N

1. Algoliogue distingué, devint conservateurdes coUecitÎons d'his-
toire naturelleà lia FacultédesSciencesde Marseille.

2. Co-auteur,avecGodron,de la Flore de France,Paris, 1848-1865.

3. jakoib-GeorgAgardh, auteurdes Algae maris Mediterraneiet
Adriatici., (Paris, 1842, et d'autres importants travaux algologiques,
SpeciesAlgarum,etc



PREMIERE CLASSE'

1rp Localité d'herborisationenvironnante

Depuis la GROSSETOUR jusqu'auCAP-BRUN (1/2 heure de la

ville, S.-E.),revenirpar le chemin deLA GARDE.

La Grosse-Tour,ainsi nomméede ce qu'elleest la plus grosse
desenvironsSud, est situéehors la Porte Neuve,en tirart sur la
droite aussitôtpasséle pont de Lamalgue,en suivant la rivière
d'où elle prend le nom du Mourillon (Rivière des Amoureux) ;

en trouve dans cette rivière Butomusumbellatus,-fleurissant en
juillet; Crypsis schœnoides,août. Arrivé au Polygoneon se di-
rige sur la droiteen suivant le bord de la mer et, dansles prairies
à gauche,l'on rencontrele PolygonumRoberti; en montantà la
butte on voit la Passerinahirsuta, mars, fleurissantpresquetoute
l'année; l'Euphorbia Pithyusa,mai; une fois à la Grosse-Touron
prend à gauchepour venir sur le chemin dela douane, ducôté
de la pleinemer, où l'on a un point de vue magnifique;sur le lit-
toral est le Sonchusasper,mai; Cinerariamaritima (SenecioCt-
nerariaD. C.), mai. De là, on arrive à la Mître, rochersde 15
à 20 piedsde haut sur 6 de diamètreet dont le sommetforme le
chapeau,on y voit: Camphorosma monspeliaca, septembre;Mi-
cropus (Evax) pygmaeus,mai; Lotus cytisoides (L. Allionii
Desv.), juin; Crithmummaritimum,septembre;LavandulaStoe-
chas,mai. Arrivé au fort Saint-Louis,on traversela rivière de la
douane,à ce fort on trouve: Beta marifima, août; Urospermum
Dalechampii,mai; Convolvulus althaeoides,mai; aprèsavoir
passéle fort Lamalgueet la guinguettede Tante-Claire,dansle"
champsà gauche,Convolvuluslanuginosus(1), juin; devantla
campagnede Mme Martin,sur un mamelon avançantdansla
mer se trouveAnthyllisBarba-Jovis, mai. Là une propriétébarre
le cheminet si la mer est basseon passeau pieddu mur pour re-
gagnerle cheminde la douane,sinon on revient à l'Est du fort
Lamalgue,où sur la droite la pluie forme souventde petits lacs,

on y voit: Polygonum amphibium,juin; Sisymbrium (Roripa)

1. C'est le Convolvulus hirsutus Stev. (C. lanuginosusVahl; non
Dsr.), plante orientale trouvéeadventicesur"plusieurspoints du Var.



amphibium,juin; Euphorbialalifolia (1), avril. On revient par
la ruelle aboutissantà la propriétéde M. Aiguillon; en gagnant
à droite on suit la granderoute jusqu'à la deuxième ruelle à
droite, qui conduità la route du bord de la mer aboutissantà la
batteriedu Cap-Brunoù l'on peutrécolterBromusmaximus,mai;
Avenafatua, mai; Cheiranthus(Matlhiola) incanus, mai; Iris
fioreniirta (subspontané),avril; Lathyrusarticulatuset L. setifo-
hns, mai. De là on poursuit jusqu'àl'enclos du fort Sainte-Mar-
guerite, en revenantsur ses pas jusqu'auchemin de M. Jouve,
consul,et passantle Pont-du-Suveon rejoint la route de La
Gardequi conduit à Toulon.

Première Localité agriculturale

Le terrainde cesenvironsest schisteux,on y cultive beaucoup
de légumes debonne qualité.On y connaît fort peu l'Asperge
sauvage,Orobanchepruinosa(2), qui est la destructiond'une
partie de ces légumes;peu de blé, beaucoupde vignes, quifour-
nissent un vin très renommé,celui de Lamalgue. Les terrains,
passéle Cap-Brun,n'ontplus la mêmevaleur, on y cultive quel-

quesOliviers Cayons,surtout desbruns, beaucoupd'arbresfrui.

tiers et desFiguiersde touteespèce; cesarbresy vieillissent beau-

coup. On y rencontrede très joliesmaisonsde campagne,toutes
ornéesde parterres,ce qui fait de ce point le plus joli quartierde
Toulon,tant par le coup d'œil magnifiquequ'il offre sur la pleine

mer quepar son littoral boisé en Pins d'Alep, Pins maritimes,
Chênesverts, Chênes-liège,Genêtsd'Espagne,Genêtsépineux,
Chèvrefeuilleset quantité d'autres arbustesdonnant des fleurs
très odorantes,aussi est-celà le rendez-vouspour les partiesde

mer; les positionssont pittoresqueset le littoral de la mer très
poissonneux.

2" Localité d'herborisationenvironnante
FORT-ROUGE(1/2 lieue de la ville Nord), revenirpar le chemin

de CLAIRET

Ce fort, qui tire son nom du terrain.rouge-brunsur lequel il

1. ProbablementEuphorbiaplatyphyiliaL. — L'E. latifolia Letdeb.
est une .pliante de Russie.

2. OrobanchespeciosaDC. (0. pruinosaLapeyr.), si nuisible aux
Légumineusessur notre littoral.

0



est bâti, se trouve à l'extrémité opposéeau fort Faron. En sor-
tant par la portede Franceon se dirige sur la droite, en prenant
aussitôtle cheminde gauchequi conduitaux Moulins, où la route
se bifurque,on prendla branche de droite et après un quart
d'heurede marche l'onest sur le chemin du fort où se trouve:
Euphorbiaserraia,juin; Borragoofficinalis, mai et juin; Andro-
pogon distachyon,juin; Bromus rubens,mai; BupleurumGerar-
di (var. australe,Rouy)

,
juin; Carduus(Tyrimnus) leucogra-

phus, juin; puis au bout des champs,avant de prendresur la
gauche:StegiaLavatera(LavateratrimestrisL.), juin; Convoi

-
vulus tricolor et C. cantabrica,mai et juin; Satureiahortensis,.
juin; en suivant la route Medicago orbicularis, mai; Ophrys
arachnites,avril; arrivé au bout ducheminqui conduità unecar-
rière, Caucalis(Torilis) Anthriscuset C. heterophylla,mai; Cen-
taureaCrupina(CrupinavulgarisPrs.),mai; Conyza(Phagna-
Ion) sordidaet C. saxatilis, mai; Calium anglicum, juin; G. se-
taceum,mai; Hippocrepisciliata, mai; Lactucavirosa,juin; Ni
gella damascena,mai; Rhagadiolusstellatus,juin; Scandixaus-
tralis, mars; Silene inflata, mai; Trifolium scabrum,juin; Vail-
lantia muralis, juin; Valerianelladiscoidea,V. rriixta (V. micro-

carpaLois.) et V. pumila (V. membrartaceaLois.), mai; Ver-
bascllmmaialeet V. Thapsus,juin; Vicia peregrina,mai; à 20
mètresau-dessusde la carrièreon trouveparmi lespierres,Orobus
saxatilis(Lathyrus cilialus Guss.),mai; en montantle vallon de
maîtreGazelle,Teucriumflavum, mai; Ononisminutissima,juin;
Iberis linifolia, mai et septembre;Stachysarvensis,mai; Quercus
coccifera, mai. On fera aussi l'herborisation de la redoute du
Fort-Blanc,qui se trouve au Sud du Fort-Rouge,on y trouvera:
Geriista(Spartium)juncea,juin; Cytisus(Calycotome)spinosus,
mai; SalviaSclareaet S. Verbenaca,mai. Une fois au sommet
de la montagnequi aboutit au chemindeClairet et vers la ville

or trouve dansles oliviers: TeucriumPolium et purpureum(1),
juillet; Anthyllis VulnerariaetA. tetraphylla,mai-juin; Ægilops
ouataet Æ. triuncialis, mai; à la premièresérie de gros rochers «

qu'onnommela Barre, on trouve dansles fentes:AspleniumPe-
trarchae(A. glandulosumLois.), avril; Aphyllanthesmonspe.
liensis, à fleursblanches,mai. En descendantpar le versantSud

on recueillera Agrostis (Piptatherum)caerulescens,mai; et ga-
gnant le cheminà droite on trouveradansles vieux murs: Allium

roseumvar. bulbiferum et A.paniculatum,mai; Apium Petrose.

1. ProibalblarraentT. Polium L. var. purpurascensBenth.; cette va-
riété signalée aussià la Sainlte-Balume,Ipalr Robert et Auzende,existe
aux environsde Marseille.



linum (1), juillet; Aphyllanthesmonspeliensisfl. violaceaet alba,
mai; Arum Arisarum,mars; AristolochiaPistolochia,mai; As-
perulaCynanchica,juillet; Aster acris,août; Biscutellaambigua
(B.coronopifoliaL.), mai; Cerastiumviscosum(C. glomeratum
Thuill.), août; Cuscutamajor(2), juillet; Cytisusargenteus,mai;
Dactylishispanica,juin; Dorycnium suffruticosum,juin; Heli-
chrysum Stoechas,juillet; Inula viscosa,septembre;Leuzeaco-
tiifera, juin; Thymusvulgaris,mai. Enfin, on descendra dansla
ruelle qui aboutità la Charitéet danslaquelleon récolteraCera-
toniasiliqua.

2e Localité agriculturale

Cette localité,qui ne présentede remarquableque la vue de
la radede Toulon, est bien fournie en figues marseillaises,en
Amandierspistache,Pistachiersdu Levant et autresarbresfrui-
tiers; il y a beaucoup d'Oliviersbruns, presque tous dans Vs
fentes des rocherset quelques Câpriers.On y voit peu de blé
ainsi que de légumineuses,exceptédansle vallon de maître Ga-
zelle qui, par sa position, permetd'obtenirquelquesprimeurs.

3° Localité d'herborisation environnante

CLAIRET (1/2 heureN.-E. de la ville) revenir par le chemin

de SIBLAS

On sort par la porte de France,on gagnela ruelle de Tivoli

au bout de laquelleon prendà droite,puis à gauche,pour tomber
à Clairet. Arrivé dansla plainedu Planisteouon se dirige sur la
droiteen suivantle vallon, dansles fentesdesvieux murs on trou-
vera: Parietarialusitanica, mai;dansla vallée GaridellaNigel-
lastrum,mai; tout au fond de la vallée,CactusOpuntia(Opuntia
Ficus-indicaMill., naturalisé),juin; Lavaiera arborea, mai;
AndropogonIschaemum,mai; Urtica pilulifera, avril; Scrophu-
laria peregrina,mai; Celtisaustralis,juin. On monteraensuite,à
droite, la côte de l'Est, pour venir descendreau chemindeSiblas

en suivant la ligne des rochersqui séparentdes champsincultes

1. Petroselinumsativum Hoffm. C'est le Persil cultivé, qui se ren-
contreparfoissuibspontanéau bord des chemins.

2. Doit, très probablement,être le C. EpithymumMiurr. Le C. ma-
joi DC., est très rare en Provence.



depuisdessiècles; bienque leur accèssoit trèspéniblej'en ai fait
plusieursfois le tour, on y trouve: Avena(A rrhenatherum) ela-
tior,mai;Barkhausiataraxacifolia,avril et B. foetida, juin; Bu-
pleurum aristaium (B. opacumLange), mai; Ervum gracileet
E. hirsutum,mai; Calium pumilum (C. pusillum L.), mai; He-
lianihemumFumana,glutinosum et laevipes (Fumanaglutinosa
Boiss.,F. SpachiiG. G. et F. laevipesSpach),juin; Hippocre-
pis unisiliquosa,mai; LaciucaScariola, août; Linaria rubrifolic
et L. supina, avril-mai; Lonicera balearica(L. implexa Ait.),
mai; Lysimachia Linum-stellatum(A sterolinum),avril;Melica
ciliata et M. ramosa(M. minutaL.), avril-mai; Picridium vul-

gare,mai; Prenanthes(Crepis) bulbosa,avril; Rubustomentosus
(1), juin; Scrophulariacanina (2), juin; Securigera Coronilla,
juin; Sedumaltissimllm, juin; StelleraPasserina(Passerinaan
nua Wikst.), mai; Stipa Aristella et S. juncea,mai; Teucrium
Polium, juillet; Thlaspi perfoliatum,mai; Trifolium angustifo
lium,mai;Triticum caespitosum(BrachypodiumramosumR. et
Sch.)

,
juin; Vicia disperma,mai. En descendantdansles champs

on trouve: Alyssum maritimùm, mai; Andryala(Pterotheca)
nemausensis,avril; AnethumFoeniculum(Foeniculum officinale
AIL), août; Antirrhinum Orontium,mai; Cerintheaspera,mai;
ClypeolaJonihla&pi, mars; le long desmurs, Ervum lentoides
(Lens Tenorii Lamtt.), mai; Euphorbiaexigua,mai; Hyoseris
(Hedypnois) cretica et H. radiata,mai; Lampsanacommunis,
mai; Medicagoiornata(3), mai; de là on descendjusqu'auci-
metière,du restedanscettelocalité il se trouve peud'espècesrares
ou remarquables.

3r Localité agriculturale

Le nom de Clairet dérive de Clarinette, ce lieu a été ainsi
baptiséparceque le fond présenteexactementla figure de cet
instrumentà une personneplacéeau sommet. Ce pays qui fut
cultivé autrefoisne l'est presqueplus, aujourd'huique les pluies

1. A rapporter,probablement,à Rubus ulmifolius Schott f., beau-
coup plus commundansla région.

2. Nous pensonsqu'il s'agit de Scrophularia provincialisRouy (S.
lucida G. G.; non IL.), assezrépanduaux environs deToulon, où nious
n'avonsjamais rencontréle S. caninaIL.

3. Indication très douteuse, donnéeaussiptar Robert. 'Le Medicago
tornata Willd., estuneesipècedéfaite, d'ESipa¡gneet d'e l'Afrique du
Nord, trouvée dansune seulelocalitéen Corse.



d'orageen ont enlevé la terre pour laisser les rochersdans leur
nudité, cependantles quelqueslégumineusesqu'on y trouve sont
très précoces.On y voit des arbres fruitiers tels qu'Amandiers,
Cerisiers,Poiriers, Figuiers marseillais et quelques rejetons de
Caroubiersque la geléede 1820avait tués. La plus granderé-
colte consisteenOliviersbruns, mais très peu de cayons,si ce
n'estdansla plaineou le bon terrain,car cetteespècene vient pas
dansles rochers,quoiquesouventelle se trouve grefféesur le sau-
vageonsemépar les oiseaux.

4" Localité d'herborisationenvironnante

LA BARRE sousFARON (une heureN.-E. de la ville) monterpar
le chemin de SIBLAS et descendrepar celui desDARBOUSSÈDES.

On passeà l'Ouest du cimetièreneuf, sous la porte d'Italie,
pour atteindrele sommetdu chemindeSiblas,d'où l'on suivra la
barrede rochersjusqu'auchemin desDarboussèdesqui setrouve
à l'Est. Si ce chemin est trop pénible on prendracelui du fort
Faron au fort d'Artigues,qui l'est un peu moins. Outre les plan-
tes citéesdansla troisièmelocalité on trouvera,autourd'une an-
ciennebatterie:Asphodelusramosus(A. cerasiferJ. Gay), avril:
Asiragaluspentaglottis,mai; Santolinaincana,juillet. Du reste
il existepeu de plantescurieusesdanscette localité parceque le
terrain est fortementboiséen Pinsd'Alep encorejeunes,ainsi que
d'autresarbustesqui comprimentla végétation. On terminera
l'herborisationpar le chemin de Faron ou celui des Darboussè-
des, qui n'offrent rien d'étrangeraux plantesdéjà citées.

4e Localité agriculturale
i

Le terrain est le mêmeque dansla localité précédente,si ce
n'est que les Abricotiers que l'on y cultive sont très renomméset
que leurs fruits s'expédientjusqu'àMarseille;levin est égale-

ment d'une qualité supérieure.Ces avantagesproviennentsans
doute du terrain calcaire qui domine en plusieurs endroits. Les
Oliviersfournissentde très bonnehuile, les légumessont précoces
il causede l'expositionméridionaledu terrain. On y rencontre
souventquelquesMûriers à fruits rouges,des Pistachiersdu Le-
vant, desAmandierset des Figuiersde plusieursespèces.



5 Localité d'herborisationenvironnante

L'AGOUTIER jusqu'auLOUDO (1/2 heure S.-E. de la ville),
suivre le cheminde la RIVIÈRE DES AMOUREUX, revenirpar
la route des AMÉNIERS.

On sort par la ported'Italie et l'on se dirige vers le fort La
malgue et la route de la Valette, en passantà l'Egorgerieon
trouve,derrièrele mur à droite, SisymbriumIrio, avril; en suivant
la route on passele pont de l'Agoutier, on se dirige à gaucheau
bout de l'avenue, la premièreruelle à droite est le chemin des
Améniers,où l'on trouve peu de plantesparce qu'il est resserré
entre deux murs; il aboutit beaucoupau-dessousde l'Agoutier,

0,1 revient en laissant laruelle à droite et suivantla rivière pour
se rendreau Loudo, mais il faut visiterlecoteaude l'Agoutier,

sur le sommetduquelon trouve, à l'Ouest,Narcissuspolyanthos,
février, et N. incomparabilis,mai; près d'unevieille masureon
trouve, Orchis longibracieala,mars; Narcissus odorus, mars:
Ophrys insectifera(1), mars; le long de la côte: Jasminumfruti-
ccins, juin; Ammi glaucifolium(A.majusL. var.), juillet; Ane-
mone stellata,mars; Arabishirsuta, mai; Scabiosa hybride
(Knautia), mai; Thrincia hirta, juin; Ormihogalumarabicum,
mai. Après avoir parcouru le coteauon descendrale long de la
rivière où l'on trouve: Cyfjerusfuscus,juin; Charahispida,août,
Epilobium molle (E. parviflorumReich.),juillet; CEnanthepim-
pinelloides,juin; Potamogetonlucenset P.pusillus,juin; Pimpi
ne/la hispida(P.peregrinaL.), juin; et dans le bas, Ficaria
prandiflora, mars. Arrivé au moulin on passerasous le pont si

l'eau est basse,sinon par la barrièrequi est souventouverte, en
suivant la rivière on trouve: Colchicum autumnale,septembre
Equisetumfluviatile (E. maximum Lamk.), mai; Senecioaquait-
cus, juillet; arrivé à la Loudo, Villarsia nymphoides(Limnan-
themumpeliaiumGmel.),août; Gratiolaofficinalis, juin;-lt long
dela rivière, Iris foetidissima,mai; Carexmaxima, juin. On sort
ensuitepar la ruelle desAméniers,on repassele pont de l'Agou-
tier et l'on rentrepar les prairiesjusqu'à laporte neuve.

5 Localité agriculturale
La Rivière desAmoureux,qui se composed'unefoule de pe-

1. PrcibaiblemenitOphrysfuscaLink, le plus précoceet le plus ré-
pandudes Ophrys aux environs de Toulon. L'O. insectiferaL., était
une espècecollectivecomprenant: 0 .apifera,0.Spéculum,O. musci-
fera, O. fusca,0. lutea, O. arachniteset 0. aranifera.



tits ruisseaux,reçoit à sa sourcele nom de l'Agoutier, probable-
mentparcequ'enhiver elle sert d'égoutà la plaine de La Garde;
mais plus loin, la beautéde sesrives qui attire quantitéde prome-
neurs,lui a fait donnerle secondbaptêmesous lequel elle est gé-
néralementplus connue. Quant au chemin des Améniers il tire

son nom par corruptiondu mot provençalAmendo, qui signifia
Amandier,à causede la quantitéde cesarbresque l'on y trouve.

Cette localité est aussiriante que le fort Lamalgue,on y esc
seulementprivé de la vue de la pleine mer, bien que l'on puisse
voir la radeet la ville. La plaine n'estcomposéeque de jardins
et de prairies. Parmi ces jardinson distingue celui deM. Aiguil-
lon, où i'on pratiquel'horticultureavec succès;sa serrerenferme
beaucoupde planteset quelques arbresexotiques,parmi lesquels
le Magnoliagrandiflora.Dansces environson cultive aussi des
légumineuses,du blé, desvignes,desAmandiers,desFiguiers,des
Pistachiersdu Levantet autresarbresfruitiers. En fait d'Oliviers
il y a beaucoupde cayonset trèspeu de bruns.

6 Localité d'herborisation environnante

SAINTE-ANNE (1/2 heure N.-E.), monteren dehors ducamp
retranché, descendre ducôté du Béai.

On sort par la portede France,en passantpar la ruelle de la
Charité,en se dirigeantvers le campretranchésurnomméla ligne.
Sur une anciennepromenadeon trouve: Astragalus hamosus,
mai; CichoriumInlybus, juin; Eryngium campestre,juillet; Eu-
phorbia rotundifolia(E.peploidesGouan), mars; Lolium pe-
renne,mai; Malva silvesiris,mai;Paspalum(Cynodon)Dacty-
Ion, juin; PlantagoLagopus, mai;ScabiosaColumbaria(1),
juin; Thlaspi (Capsella)Bursa-pastoris,mai;Trifolium stella-
tum, mai; Ajuga Iva, juin. Après avoir parcourul'enceinteon
sert par la porte Sainte-Anneet l'on récolteradans les champs
d'oliviers: A lyssum campestre,avril; AnchusaitalicQ, juin; An-
ciryala inlegrifolia, juin; Avena sterilis et A. sativa, mai; Bro-

mus mollis et B.sterilis,mai; Buphtalmumspinosum,juin; Cam-
panulaErinus, ma; Carduus nigrescens,juin; Caucalisarvensis
(Torilis helveticaGmel.),mai; Centaureacollina, juin; Centran-

1. C'est probablementScabiosamaritima L., très commund'ans la
région bienque non cité par Robert et Auzenide.Le S. ColumbariaL.
semblemanquerdans le Var.



thus ruber,mai; Chondrilla juncea,juin; Cochlearia(Lepidium)
Draba, mai; Convolvulus arvensis,mai; Cynoglossumcheirifo-
iium,mai;DaucusCarota,mai; Dipsacussilvestris,mai;Echium
vulgare; juin; Erodium malacoides,mai; Ervum tetraspermum,
mai; Euphorbiasegetalis,avril;Fumariacapreolataet F. media
(F. officinalis L.), mai; Calium saccharatum, mai;G. verum,
juin, et G. liiigiosum, mai; GéraniumRobertianum,juin; Hiera-
ciumPilosella,avril; Hyoserisradiataet H. Hedypnois(Hedyp-
tioispolymoi-pha D.C.), mai; Isatis canescens,mai; Lamium
amplexicaule,mars; Lepidium (Hutchinsia) petraeum,mars;
Draba verna, mars; Linaria srmplex, avril, et L. striata, juin;
Medicagosaioa,mai, et M. versicolor (1), juillet; Mercurialh
annua,mai;Muscari racemosumet M. comosum,mai; Nigella.
arvensis,mai;OnobrychisCrisia-galli et O.saliva,mai; Papa-
ver dubium,mai; Psoraleabituminosa,juin; Resedalutea, mai;
Rhus Coriaria, juin; Rubia peregrina,juin; Ruta angustifolia,
mai; Saxifraga tridactylites,avril; Seneciovulgaris,mai;Side-
ritis romana,mai; Sinapis (Diplotaxis) erucoides,avril. Après
avoir ainsiparcourules champsinculteson peut suivreles fossés
des rempartsde la ligne jusqu'auBéai, on trouvera.contre ces
remparts:Umbilicus pendulinus,mai; Veronicahederifolia,mai;
Trifolium squarrosum,juin; Thymus(Calamintha)Nepeta,mai;
A lopecurusbulbosus,juin; Carlina corymbosa,août; Centaurea
(Carthamus)lanataet C. Calcitrapa,juin.

6 Localité agriculturale

Cet endroittire son nom d'uneanciennechapelleconsacrée';t

Sainte-Anneet dont les ruinesne serventplus que de bergerie.Le

camp retranché,ou là ligne, que l'on suit pour y arriver est une
ligne de défenseconstruiteparVauban,c'estlà que se trouve le

parc de l'Artillerie de terre.

Toute cette localitén'estguèrecomposéeque de mauvaister-
rains où les légumineusessont dévoréespar les Asperges(Oro-
banchespeciosaD.C.), avant qu'on ne puisseentirer parti. On
y récolte un peu de blé et il y a beaucoupde Câpriers,des Fi-
guiers de plusieursespèces,des arbresfruitiers, desAmandiers,
desOliviers, -- où les brunsdominentsur les cayons.La campa-
gne offre un joli point devue sur la radeet sur la pleine mer.

1. ProbablementMedicago falcata Fries.



7" Localité d'herborisationenvironnante

CASTIGNEAU jusqu'à BRÉGAILLON (1/2 heurede la ville),
revenir par la granderoute.

Cette localité est situéehors de la porte de Franceet n'est
guèrecomposéeque de prairiesmaritimes.Danscelles ditesde la
Boulangerie,on trouve:Raphanusmaritimus(1), juin;Antho-
xanthum odoratllm, avril; Bellis perennis,mai; TeucriumScor-
dium, juin; Ajuga reptans,mai; Alisma Plantago,juillet; Cy-
rerus longus, juin; Equisefumarvense,mai; Euphorb:aheliosco-
pia,mai;ensuiteon se dirige vers la mer où j'ai trouvé,en 1823,
Lavalerapunctata(2), juin, qui depuisa disparu,probablement
à causedes bestiauxqui y séjournentcontinuellement,mais on y
rencontre à présent: Centaureaaspera,juin; Chrysanthemum
Leucanthemum(Leucanihemumvulgare Lamk.), juin; Dactylu
glomerata,mai; Erigeron canadense (naturalisé),août; Helmin-
thia echioides,juin; Iriula dysenterica,août;Leontodonhispidum,
août; Linvm terniifolium, mai; Lychnis Flos-Cuculi, avril;Men-
iha hirsuta (M. aqualicaL.), M. Pulegiumet M. rotundifolib.
juillet; Panicum Crus-galli,juillet;PlantagoCoronopuset P.
major, juin; Poa prafensis,mai; Polygonum Persicaria,août;
Potentillareplans,mai; RanunculusPhilonotis(R. sardousCr.),
juin; Rhinanthusglabra(3), mai; Rumexaquaticus(4), mai;
Salviapratensis,mai; SamolusValerandi,mai; Scabiosasuccisa,
août; Sisymbriwn (Diplotaxis) tenuifolium, juin; Taraxacum
Dens-Leonis(7". officinale Wigg.), avril; Trifolium pratenseet
T. repens,mai; Verbenaofficinalis, juin; VeronicaAnagalliset
V. Beccabunga,juillet; Vicia Cracca,mai. Arrivé au pont de
Castigneau,on prend le chemin à droite qui conduit au puits de
Batarel,là on trouvera: Carex.hirta,juin; Arundo Donax,no-
vembre,et A. Phragmites,juin; Aster Tripolium, juin; Avena
(IIolcus)mollis, et A. pïatensis,mai; Bromusgrossus(B. secali-

nus L.), et B.pratensis(B. commutatusSchrad.),juin; dansles
ruisseaux:Callitriche sessilis(C. vernaKutz ?), mai; Carexdis-

1. Ce n'est pas le Rapftanusmaritimus Smith, espèceoccidentale,
mais le R. Landra Moretti.

2. Retrouvéeà Toulon pair Huet, qui la considéraitcomme adven-
tice, cetteespèceest indigèneaux environs de Fréjus et dans lesAl-
pes-fMiaritimes.

3. C'est le Rhinanthusminor Ehrh. (sec. G. G.), déjà indiqué par
Robert à Castigneau,d'où il a dû disparaître;se retrouve dans les
Maures,l'Estérel,etc.

4 Plantedu Nord-'Est et du Centre de la France, indicationdes
plus douteuses.



tans,C. flava, C. nwricata,C. schoenoides(C. divisa Huds.),et
C. vulpina, mai; parmi les haiesdes ruisseaux:Chelidoniumma-
jus, mai; Chlorapcrfoliata, juin; Coniummaculatum,mai; Con-
volvulus Scpium,juillet; Epilobiumhirsutum, juin; Erodium ro-
manum,Euphorbiapubescens,juin; Galium palustreet G. erec-
fum, mai; Géraniumdissecium,mai; Lappaminor, juin; Linum
maritimlim, août; Lotus reclus,L. siliquosus(Tetragonolobus)et
L. maritimus (var. maritimusSer.), juin; Plantagomaritima (1),
août;Poamaritima (2), juin; Salix alba, avril; Scirpus lacustris
et 5. palustris,juin; Scrophulariaaquatica, juillet; Sisymbrium
Nasturtium (Nasturtium officinale R. Br.)

,
mai. Dans les

champs,derrièrela Bastidedie la Clapière,se trouvent: Chiro-
via(Eryihraea)spicata,juin; Chlorasessilifolia (C. imperfoliaia
L. f.), août; Laihyruspratensis, mai;Linaria spuria,juillet; Ly-
simac.hiavulgaris,mai; Ly.hrvm Salicaria,août; Narcissuspoe-
iicus et N. Tazetta,avril; Picris hicracioides(3), juin; Plantago
media, juin; Polygonumarenarium,juillet; Salix acuminata(S.

cinereaL.), mai; Sium (Berl/la) angustifolium,mai; S. (Helos-
ciadium) nodiflorum,juin; Sonchusmaritimus,mai; S. oleraceus,
Sparganiumramosum; juin; Tragopogonpratense,mai. Après
avoir parcourules champsquiétaientautrefoisdesprairies,on se
dirige vers le puits de Batarel, espècede sourcedont les environs
étaientautrefoishabités,commele témoigneles vestigesd'un pui-
sardet d'unevieille masureque l'on voit encore.On trouvedans
les prairiesmarécageuses:Typha angustifolia,août; Utricularia
minor, juillet; et dansles environs: Amarantusprostratus(A. de-
flexus L.), juillet; A.spicatus(A. retroflexusL.), juin; Apium
graoeolens,août; Arenaria (Spergularia)marginata,mai; près
du lac, àl'Ouestde la bergerie: Crypsisaculeata,août; Atriplex
poriulacoides,août; Chironia (Erythraea)pulchella, mai; Cus-

cuta minor(C.Epithymum Murr.), août, sur les Chicoracées
r

Inula crithmoides,septembre;Juncusacutus,juin; J. glaucus,j.
maritimuset J. multiflorus, juin; MedicagoLupulina, mai; Mil-

1. C'est le Plantagocrassifolia Forskh.(P. maritima Desf.).Le P.
maritima (L., est une espècesurtoutoccidentale,manquantdans la ré-
gion méditerranéenne.

2. Synonymede Glyceria maritima Wahlb..planteoccidentalesem-
blant manqueren Provence,Ibien qu'indiquéedans le Var par les an-
ciens auteurs: iPerreyimiond, Robert, Huet et Shuttlewarth,mais nonrue depuis.Existe dans les Pyrénées-Orientales,en Corse,en Sar-
aaigne,en Italie et aux îles Baléares.

3. Le Picris spinulosaGuss., forme méridionale,remplaceaux en-
virons de Toulon le P. hieracoidesL., type, qui sie rencontredans le
Nord du Var.



riophyllum verticillatum, juin; Ornithogalumumbellatum,mai;
Phalariscanariemis,juillet; Poadivaricata(SphenopusGouant
Trin.), avril; derrière lacabanede la réserve,Polypogonmons-
peliense,juin; dans les ruisseaux: Potamogetonmarinum (1),
août; Ruppiamaritima, août; Triticum (Agropyrum) glaucum,
mai; Zanichelliapalustris,août. Après avoir visité cesmarécages

on passerala barrièredu puits de Batarel,sur la droite desprai-
ries on trouvera:Arum maculatum(2), mai; Alisma cordata(A.
PlantagoL. var. latifolium Kunth), juin; Hydrocotyle vulgare,
mai;Juncusbulbosus(/. compressusJacq.),mai; OEnantheglo-.
bulosa, juin; Thalicirum nigricans(T. mediterraneumJord.).
juin; Anagallislenella, août; Orchislaxiflora, mai; Peucedanum
Silaus (Silaus flavescensBernh.), août; Ti-iglochinmaritimuni.
juillet. On poussede là au canal de Missicy (Missiessy)où l'on
rencontre: Schoenus(Cladium) Mariscus,juin;Hordeum mari.
timum, mai; l'on passele pont du canal pour entrer dans les
champs:Adonisannua(A. autumnalisL.), mai; Alliumrtigrum,
mai; Ammimajus, juin; Anagaîliscaerulea,juillet; A. phoeni-

cea, juin; AtriplexHalimus, septembre;Cakile (Rapistrum)ru-
gosa, mai; Caucalisnodiflora(Torilis nodosaGaertn.),juin;
Chara canescens,mai, dans les mares; Cichorium divaricalum,
juin; Ceropogonglabrum,mai; Linaria spuria,juillet L. Elatine,
juillet; Lythrum hyssopifolia,août; Medicagoapiculata,juillet:
Podospermumresedifolium (P. decumbensG. G. var.)

,
avril

;

Palygonumvirgatwn, juin; Ranunculusaquatilis,mai; R. capil.
loceus,avril; Sinapisawensis,mai; Jragopogonporrifolius, juin.
Commeles fossésbarrentle passageon revientpasserla barrière

et l'on prend,sur la droite, laroutedespoudrières deLagoubran,
où l'on trouve: Atriplex rosea,juin; A. laciniata, août; Cheno-
podiummaritimum (SuaedamaritimaDum.), août; C. setigerum
(Suaedasplendens G. G.), août; Chironia (Erythraea)Centau-
rium, juin. Dans les maresde la poudrière deMilhaud: Zostera

1. C'est le P. pectinatusL.,qui a été trouvé à Toulon par Auzende
(Of. Huet, Cat. Pl. Prov., ip. 142).Malgréson nom spéciflqu'ele P. ma- »
rinum L., ne se trouve en Franceque dans les lacs éleivés-des monta-
gnes.

2. iLa plante ce TiOmlon est l'Arum italicum Mill., remiplaçant sur
le littoral l'A. maculatumL.



marina,mai; Z. med'iierranea(1), mai; à la poudrière deLa-
gcubran:CirsiumAcarna,août; C. (Airactylis) cancellatum(2),
août, (cettedernièreespèce quiest originaired'Afrique n'estpoint
marquéedansla Flo:efrançaise); Œnanihepimiùnelloides,juin.
Dans les prairies: Paronychiacapiiaia (3), juillet; Teucrium
£hamacdrys,juin. En prolongeantdu côté de Brégaillon: Poa
divaricata(Sphenopus CouaniTrin.), mai; Juncusarticulatus,
juin; Rumexaquaticus(4), mai; Prenanthesramosissima(Lac-
tuca vimineaPreslvar.), août; à l'Ouestde la chapelle:Xeran
themum cylindraceum,août; Agrosfis a!ba, mai; dans le bas:
Rottboellia (Lepfllrus) filiformis, mai; R. (Lepi.) încurvata,
juin; Alopectirus bulbosus, ju;n; Chenopodium(Suaeda)fruti-

cosum,septembre;Chondrilla juncea,juillet; Equisetumarvense.
mai, E. palustre(5), mai; Juncusrigidus (J. maritimus Lamk.),
juillet; J. conglomérats,juin; de là on pourra revenir par la
granderoute de La Seyne.

7 Localité agricuituraie

Castigneautire son nom de la premièrepersonnequi y a bâti;
son territoire n'est presquecomposéque de marécagesdont une
grandepartie se trouve couverte d'eau pendantles saisonsplu-

vieuses.Il n'y vient guèreque des joncset dessalicornes,quel'on
faucheau printempspour servirdelitière aux bestiaux; le fumier
de ces herbesest très recherché.On construit en ce moment de
grandsbâtimentspour servir de succursaleau port (6). Le quar-
tier de Missicy (Missiessy),dans lequel est situé le château,où

1. Le CymodoceaaequoreaKoenig (Z. mediterraneaDC),existeen
mer dans la rade de Toulon, mais ne peut croître dans les maresde
Milhaud.

2. L'Atractylis cancellataL., estspontanédans Les Alpes-Mariti-
mes,mais n'a dû se présenterqu'adventiceà iLagouibran,où on ne l'a
plus retrouvé.

3. Le Paronychiacapitata DC. manquedans le Sud du Var; la
plantede ILagoulbran devait être P. argenteaILarnlk., inidiqué à Toulon
parGrenieretGodrpn,Fl.deFr..t.1,p.610.

4. Indication douteuse,voir la note 4,p.25
5 Indication douteuse,nous n'avonsrencontréYEquisetumpalus-

tre que dans le Norddm Var, cependantil existeen Corsesur le litto-raldeBastiaàBiguglia.
6. La création del'Arsenal de Castigneaufut ordonnéeen 1853.

(Cf. L. Mongin, Toulon, sa rade,son port, son arsenal,p. 198).



la rivière de ce nom prend sa source,est composéde champsoù
le blé vient très bien. Non loin de là est la Baumette,rocherassez
curieux duquel jaillit une source d'eauexcellenteoù la plupart
des pêcheursvont s'approvisionner.Les environsde la poudrière,

vu leur position méridionale,possèdentdes vignes, des oliviers ét
descâpriers;on y découvreadmirablementtoute la rade.

Brégaillonpossèdeà peu près le même terrain marécageux
--que Castigneau,exceptésur la hauteuroù il existe beaucoupde

vigneset d'arbresfruitiers. M. Détienne,qui est le fondateurde
la chapelle,y possèdeun joli jardin où les fleurs et les légumes
viennent fort bien. Ce fut à Brégaillonque Napoléon fit établit
cette fameusebatteriequi détruisit, lors du siègede Toulon, tous
les vaisseauxanglaisqui se trouvaientdansla rade.

8 Localité d'herborisation environnante

L'ESCAILLON jusqu'àFAVEROLLE (3/4 d'heureN.-O. de la
ville), revenir par la granderoute.

On sort par la porte de Franceet l'on arrive sur la droite d?
la route qui va à Marseille. A la premièrecôte qui se présente
avantd'arriveràOllioules, sur la gauche,on trouve: Plumbago
curopaea,juin, et sur la droite, Prunusspinosa,mai. Arrivé au
portail de fer deM. Fisqueson prend laroute de droite qui con-
duit à Faverolle,où l'on trouve: Rosasempervirens,mai; Smilax

aspera,octobre; Vinca media, mai; Smilaxmauritanica,sep-
tembre; Osyris alba, avril; Bellis silvestris, octobre; au premier
coteaude droite,vers le milieu du sommet: Iris tuberosa,mars;
lVarcissuspolyanthos,mars; N. odorus,avril;Orchis longibrac-
teata, mars; Ophrys apifera et O. aranifera,avril. Arrivé au
cheminde Faverolleon gagneun peu à gauche,jusqu'àcequ'on
soit vis-à-visd'uncoteauplanté de vignes exposéesau soleil le-

vant, en parcourantce côteauon trouve,prèsde deuxoliviers qui
séparentles vignes des bois: Géranium tuberosum,avril; près
d'unevieille masure:Ornithogalum arabicum,juin; Ophrys in-
sectifera(1), avril, Après avoir fait le tour du coteau,on rejoint
la route d'Ollioules,par le chemin de Faverolle,sur la droite on
trouve: Anemonecoronaria,mars; dansle premierchampà gau-
che, StegiaLavalera(Lavatera(rimesiris L.), juin; SalviaScla-
r-'a,mai; à droite, dans les champs, Caridella Nigellastrum,

1. Peut-être OphrysluteaCav. — Voir la note 1, p. 22



juin; aux 4-Chemins,en faisant faceà la mer, Tulipa Clusiana;
aprèsavoir passéle moulin de M. Seniquer,contrele mur, à gau-
che, AspleniumRuta-muraria,mai; Potcimogetondensum,juin.
Tellessont les dernièresplantesà récolterdansle Béai, par rap-
port au canal où passentles eaux de la ville.

8 Localité agriculturale

Le nom de l'Escaillonvient du mot provençalEscallon,qui
signifie petite échelle,parcequ'avantque la nouvelle route pour
Marseille ne soit faite, ce n'était qu'unemontéetrès escarpéeau
sommetde laquelle on ne pouvait arriver qu'en gravissantdes
rochers superposésles uns sur les autres,en escalier.Ce quartier
n'est guèrecomposéque de grandespropriétés,ayant toutesun
point de vue sur la mer. On y trouve beaucoupde légumineuses,
du blé, desvignes,des oliviers, plus de brunsque de cayons,des
arbresfruitiers et des câpriers.C'estaussidanscette localité que
l'on cultive les fèvesqui ne serventqu'à l'engraisdu terrain.

9 Localité d'herborisation environnante

LES ROUTES jusqu'à la CHAPELLE (3/4 d'heureN.-O.),
revenir par LES MOULINS

On sort parla porte de France,on prend laroute desMou-
lins jusqu'auquartierSaint-Roch, de là on tourneà gauchejus-
qu'aumoulin deM. Senequier,on passele pont de Rodiaset l'on
poursuitjusqu'àce que l'on se trouve aux deux chemins,dont on
prendcelui de droite qui conduit à la chapelle,on y trouve: Fu-
ji taria parviflora, mai; F. officinalis, mars; UrospermumDale-
,champii, mai; Rumex bucephaîophorus,avril; R. Acetosella.
mai; Calactitestomenlosa,mai; Ajuga Iva, juin; Clypeola
Jonthlaspi,avril. En descendant,si la rivière n'est pas guéable,

.on reviendrapar la route, aprèsavoir ramasséquelquesplantes
dansla ruelle qui y conduit; à moinsqu'aucontraireon puissela
traverserau jonquet, où l'eau du Béai et l'excédentdessources
viennentse jeter, c'est ausside là que partentles conduitssouter-
rainsqui portent les eauxdansla ville.



9e Localité agriculturale

Cette localité n'estcomposéeque de rocherset de mauvais
terrains, de tous côtés on ne voit que des pierresavec lesquelles

on a construitquelquespropriétés.Les légumesn'ontpasle temps
de paraîtrequ'ils sont dévoréspar les aspergessauvages,Oro-
bauchepruinosa(O.spcçiosaD.C.). On y cultive peu de blé,
beaucoupde câprierset d'arbresfruitiers. Les oliviers brunsfour-
nissent la plus granderécolte, il y a peu de cayonset assezde
vignes; presquetoutes ces campagnesjouissentd'un beaupoint
de vue.

10" Localité d'herborisationenvironnante

LES MOULINS jusqu'àDARDENNES (3/4 d'heureN. de la ville),

aller par la petite route, revenir par la grande

On suivra le long du Béai et aprèsavoir passéle moulin à
huile de M. Senequieron trouvera,contre le mur: Antirrhinum
laiifolium fl. alba, fl. rubra et fi. lutea, mai; Centranthusruber,
mai. On sortira au premierMoulin, dit de Saint-Antoine,on re-
prendrala granderoute pour aller au deuxièmeMoulin, où il se
trouve un cheminquiaboutità celui de Dardennes. Aprèsavoi:
quitté le châteaude Saint-Antoineon trouveraun pont, prèsdu
troisième Moulin, derrièrelequel se trouvent: Centranthus ruber
fI. alba,mai (très rare); Orchis latifolia,mai; Epipactis (Listera)
ovata, mai; Briza media, mai. Au cinquièmeMoulin on prend
la route de Dardennesà Toulon et dansles champs,à gauche,

on récoltera:Valerianellamixta (V. microcarpaLois.), mai; V.
discoidea,mai; plus bas, en descendantà droite, au-dessusdu

tioisième Moulin, Scabiosaatropurpurea,mai; Poteriumhybri-
dum (P. muricaiumSpach?), avril; plus loin, à gauche,au che-
min de la carrière: Rhagadiolusedulis, juin; Verbascummaiale
(V. Boerhavii L.), mai. On revient prendre la grande route,
aprèsavoir passéle château Saint-Antoine,où l'on trouve à gau-
che, contre les murs: Ajuga Iva, mai; Olea buxifolia(O.euro-
paeaL. var.) et une quantitéd'autresplantes,puis on revient à
Toulon par la granderoute.

V»-, -s»- '",



10° Localité agriculturale
<

Le quartierdes Moulins tire son nom des 8 (moulins) qui y
existent,alimentéspar le mêmecours d'eau; il y en a 5 à farine
et 3 à huile. Quantà Dardennes,ce paysest renomméà Toulon

comme le lieu de promenadele plus agréabledesenvirons.On y
remarquesurtout le châteauSaint-Antoine et celui de Mme:

Rimbault, dont les magnifiquesorangersfurent presqueentière-

ment détruitspar la gelée de 1820,où le thermomètredescendit
jusqu'à13 degrésRéaumur(= -16°5 centigrades),et par
celle de 1829. Mais heureusement, depuiscette époque,de nou-
veauxrejetonssont venusombragerles bordsdu canal et ajouter

aux délicesqu'offraientles nombreusesprairies et les jardinsva-
riés qui par leurs borduresde rochersprésententun aspecttrès
pittoresque.

On y cultive peu de blé, beaucoupde légumes,descâpriers.
ciesfiguiers et autres arbres fruitiers, beaucoupd'oliviers bruns,
mais peu de cayons.



DEUXIEME CLASSE

1' Localité d'herborisation

SAINTE-MARGUERITE jusqu'auÇANEBA

On sort par la ported'Italie, on prend laroute de l'Egorgeoir
et arrivé au fort du Cap-Brun,on trouve dans l'enclos ducôte
Nord: Coriandrum (Bifora) tesiiculatum,mai; Valeriana tube-

rosa,avril; autourdu fort, au Midi, dansles précipices:Euphor-.
bia dendroides,mai; Echiumcalycinum,mars;contreles mursdu
fort: CheiranlhusCheiri,avril; C. (Maiihiola) incanus,mai;
Ophryspseudo-speculum(O. litigiosa Cam.), avril; Dianthus
collinus (D.Balbisii Ser.), juin. Aux environsdu fort, contre les

murs en dehors des batteries: Agaveamericana.Cette belle
plantene fleurit guèrequ'aubout de 30ou 40 anset meurtaprès
sa floraison; l'annéequi précèdecetteépoqueles feuilles du cen-
tre deviennentplus étroiteset plus mincesqu'à l' ordinaire. Dans
les premiersjours la hampes'élève de4 poucesen 24 heures,puis
l'accroissementdevientmoinsconsidérableà mesureque les rami-
fications augmentent.Enfin, au bout de deux mois environ, elle
arrive à unehauteurde 22 à 24 piedset mesure17 à 18 pouces
de circonférenceà sa base.En suivant le chemin de la douane,
Solariumvillosum, juin; arrivé à une petite baie que l'on nomme
le Pin de Galle, se trouve une petite languede terre nomméele
bosquet deMme Fleury, où l'on récoltera: Phalangiumbicolor
(A nthericumplanifolium L.), mai; Ulex provincialis (U. parvi
fiorusPoun.var.), mars;Agrostis alba,juin; Poabulbosa,mai;
Carduncellus(Carthamus)caeruleus,mai; Helianthemum Tube-
raria, mai; Orchis picta, avril; Linum galliçum, juin; Parony-
chia echinata,avril; Serapiaslingua et 5. cordigera,mai. On re-
prendensuitele cheminde la douaneen traversantun petit massif
de chênesoù l'on voit: Hieraciummurorum,avril; H. cymosum,
mai; Agrostis canina, juin. Après avoir marchéquelquetemps
dansles champs,sur la droite, Convolvulustricolor, juin; en des-
cendantvers la Garonne:Milium (Castridium) lendigerum,juil-
let; Tnticum(Agropyrum) junceum, juin; Brunella vulgaris fl.
olba, juillet; Bunias Erucago,mai; Bupleurumglaucum,août;
Equisetumramosissimum,juin; Eryngiummaritimum,septembre;
Cnaphalium (Filago) gallicum, mai; Hesperis maritima (1),

1. Synonymede Malcolmia maritima R. Br., plante italienne et
orientale,qu.el'queifoi'scultivée et peut-êtreadventice.



mai; Hieraciumpiloselloides(H.florentinumAll.), mai; Lotus
cdulis, mai; L. sericeus(BonjeaniaincanaRouy), juillet; Medi-
cago maculata(M. arabica AIL),mai; PlantagoPsyllium, juil-
let; P. pilosa (P. Bellardi AIL), mai; Poa(Scleropoa)rigida,
juin; Onohis reclinata, mai; Pancratium maritimum, juillet;
Seneciocrassifolius.mai; Triticum (Agropyrum) junceum,juillet;
Zacinthaverrucosa,mai. De là, on prend la route du Caneba,
qui est à environ une lieue de la Garonne,arrivé au mûrierqui est
sur le chemin de la douaneon tourne à gaucheet, aprèsavoir
suivi à peu prèspendantune heure le vallon, on trouve en quan-
tité Cytisus tiwfoUus, mai; en continuanton arrive au cheminde
Carqueiranne,d'où l'on prend le Nord de la Colle-Noire pour
récolter Genistaiinctona, mai; à 400 pas sur la gauche,avant
d'arriverau Pradet,on trouve dansune allée de chênes,Gastri
dium muticum (G. scabrum Presl), juin. On passedevantLe
Pradetet à 400pasà gauche duPont de la Clue,on voit: Seseli
tortuosum,septembre;CruC=anellalatifolia, mai; C. angustifolia,
juin. Après avoir passéle pont de M. Garo, dans le ruisseau.
Iianuncuhtsophioglossifolius,mai;.et à environ200 pas sur la
gauche,Celsia Arcturus (1), juillet. Cette plantene figure pas
dansla Flore Française.De là on reprendle chemin de Toulon..

1" Localité agriculturale

Sainte-Margueriteest une chapellesituéeau Nord du fort de

ce nom.Sur son
coteau,ainsi que sur ceux du Pin de Galle, de

la Garonneet du Caneba,les légumes sont très précoceset
dexcellentequalité. On y cultive descâpriers,desarbresfruitiers,
âef oliviers, dont peu de cayons, peude blé et de vignes, mais
ellesproduisentde très bon vin. Au Nord de la Colle-Noireet du
Pont de la Clue il y a beaucoupde blé et de vignesqui fournis-

sent de très gros vins. Dans tousces quartierson trouve rarement
l'aspergesauvage(Orobanche).

2 Localité d'herborisation

LE CAP CÉPET, SAINT-MANDRIER, LES SABLETTES,

LE LAZARET, LES MORTS, BALAGUIER

Pourvisiter cette localité il faut prendreun bateauet se faire

1. Synonymede Celsia horizontalisMoench, espèce orientale,ad-
ventice ou suibspontanée,aujourd'huidisparuedu Var.



conduireà Saint-Mandrier.On débarqueradevant l'hôpitalet
en se dirigera,sur la gauche,vers le CapCépetoù l'on trouvera:
Cistus crispus,mai; Myrius communis,juin; Medicagomuricata
(M. rigidula Desr.), mai; M. tribuloides, mai; Bupleurumpro-
fi actum, juin. De là on se dirige vers Creux Saint-Georges,puis

aux Sablettes,dans les sables:Aira (Corynephorus)articulata,
mai; Calamagrostis(Ammophila)arenaria,Caucalis (Orlaya)
maritima, mai; dansles ruisseaux,Charavulgaris,août;Chiro-
rùa (Eryihraea)mariiima, mai; Convolvulus Soldanella,mai;
Echium plantagineum,juillet; Ericavagans(1), août; Erodium
ciconium, mai; Eryngium maritimum, septembre; Euphorbia
Paralias,juin; Exacum(Cicendia)filiforme, mai; de très petites
plantesparmi les bruyèresombragéesde pins: Festuca(Sclero-
poa) maritima, juin; parmi les cailloux au bord de la mer, Fes-
tuca (Vulpia)uniglumis,mai; parmi le sable, Gastridiummuti-
cum (G. scabrumPresl),mai; parmi les vignes du côté du La-
zaret: Helianthemumgutlaium, avril; H. Tuberaria,juin; parmi
les bruyères sablonneuses: Hesperismaritima (2), mai; Hypo-
choerisradicaia,juin; Ixia (Romulea)Bulbocodium,mars; /un-
cus bufonius, mai; parmi les bruyères:Juncuspygmaeus,mai;
Koeleria macilenta (K. MicheliiCoss.)

,
mai; Lagurus ovatus.

juin; Limodorum abortivum,avril; parmi les pins sablonneux
:

Linaria cirrhosa,mai; Linum gallicum, juin; L. nodiflorum, juil-
let, (cetteespèce quiest à fleurs jaunesest à ajouter à la Flor
Française(3); parmi les vignesdu côté du Lazaret,Lotus (Bon-
jeania) hirsutus;parmi les coteaux:Lychnis Coeli-rosa (adven-
tice), avril; parmi le sable,Lycopsisarvensis,mai; Malva rotun-
difolia (4), mai; dansles champs,Medicagolittoralis, juin; par-
mi les sables:Medicagominima,mai; Melilotusofficinalis,mai;
au bord des champs: Orchisfragrans,mai; parmi les bruyères:
Ornithopuscompressus,mai; O. ebracteatus,mai; Panicumca-
pillare (5), juin; P. (Setaria)viride, juillet; parmi les champs:
Phalarisparadoxa,juin; P. pubescens(Koeleriavillosa Pers.),

1. C'est l'Erica multiflora L. (E. vagansDC.). — L'E. vagans(L.
p. p.) Sm., est une espèce occidentale.

2. Voir p.33 note 1.

3..Le Linum nodiflorum L, a été indiquéaux Saiblettesdès 1838,
par Robert, dans sesPlantesphanérogamesqui croissentaux environs
de Toulon,p. 70 et p. 1(13.

4. ProbablementM. parviflora L., qui existe à St-Ma,rudJrier.Le M.
rotundifolia L., spontanédans le Nord du Var, ne pourraitse trouver
qu'adventicesur le littoral.

5.Espèceaméricainequelquefoiscultivée et trpuvée adventiceou
smbsponitanéedans le Var.



juillet; Pinus maritima (P.PinasterSoland.),mai; P.Pinea,
mai;Planiagopilosa (P. Bellardi AIL), mai; Polypogonmari-
ttmum, mai; Rottboellia subulata(Lepturus cylindricus Trin.)

,
mai; Saccharumcylindïicum, juin; SalsolaKali, août; Scirpus
seiaceuf,mai; parmi les bruyères,terrain un peu humide, Sera.-
pias iingua, mai; parmi les pins:Silenenicaeensis,mai; 5.quin-
uuevulnera,mai; Sisymbrium (Diplotaxis) murale, juin; parmi
lef. vignes; Staiicebeïlidifolia (1), août, au bord de la mer du
côtéde la rade; Trifolium Cherleri, mai, parmi le gazon; Trifo-
lium lappaceum,juin, parmi les champsincultes;Triticum Rott-
boellia (ScleropoaloliaceaG.G.),mai; Vitex Agnus-castus,sep-
tembre. En allant du côté du Sud-Ouest,par la plage de la
grandemer, on trouveraprèsde la batteriedite du Bau-rouge:
Plantagosubulata,mai; ConvolvulusSoldanella,juin. On repas-
sera à Tamaris où se trouvent: Juncusbulbosuset Gerard;,
juillet; Tamarixgallica,qui sert à former deshaiespour abriter
du vent Nord-Ouest.C'est le seul arbre qui vient dansles maré

-

cages,les haieset même l'eau salée.Arrivé à Balaguieron pren-
dra à gauchepour arrive, à l'Est du fort Napoléon,où l'on trou-
ve: Liihospermumapulum,mai; on descendraau Nord pour ga-
gner la masuredesMorts où l'on trouve, Tamarixafricana,mai;

(cetteplante n'existepas encore dansla Flore Française).A
gauchede la route, près de La Seyne,il y a un vieux moulin à
vent où l'on récolteraCarexhirla, mai; (cette espèceest égale-
ment étrangèreà la Flore Provençale (2).De là on regagneLa
Seyneoù l'on prendle bateauà vapeurpour revenir à Toulon.

2° Localité agriculturale

En l'an 504, Cyprien,évêquede Toulon,fut prêcherà Arles,
devantAlaric, roi des Visigoths, au nombredesprisonniersqu'il

eut le bonheurde convertir,se trouvaientdeux officiers d'origine

saxonne,Mandrier et Flavien. Les nouveauxchrétienssuivirent
ie saint évêqueà Toulon,et vinrent s'établirsur le bord de la mer
où ils menèrentunevie d'anachorètes.Dieu couronnaleur foi par

1. Plantedouteusepour le Var, ipeut-êtreconfusionavec Statice
GirardianaGuss.,ou S. duriusculaDe Girard, qui ont été trouvésaux
Sablettes.

2. Le Carexhirta L., était déjàindiquédans les prairiesdie Fréjus
en 1833,piar Perreymond,danssesPlantesphanérogamesdesenvirons
deFréjus,p.17



les palmes dumartyrvers l'an 513 ? (1). Depuiscetteépoquele
lieu qu'ilsavaienthabité pris le nom de Saint-Mandrier,et son
ansene servit guère que de refuge aux pêcheurs.En 1701, lors
desguerresde la Successiond'Espagne,une arméeespagnolevint

camperaux environsde Toulon,et commeelle fut attaquéed'une
pestequi pouvaitétendresesravagessur la ville, on construisitun
hôpital à Saint-Mandrier.Ce bâtimentqui avait la forme d'un V,
fui restaurésous la Républiqueet enfin, en 1818, lors de la loi
qui devait rendreaux Jésuitesleurs anciennespropriétés,parmi
lesquellesse trouvait l'hôpital de la marineàToulon, M. Rau-
court de Charleville donna le plan de l'édifice actuel qu'il com
mençaen 1820. Ayant été appeléen Russie,M. Bernard,au
jourd'hui inspecteurgénéral,continua son œuvrehabilementse..
condépar M. Roux. Enfin, en 1849, on imagina de transporter
à Saint-Mandrierle nouveaujardinbotanique.

L'hôpital est magnifiqueet outre les dix-septsalles qui peu-
vent contenir 1.200malades,il y a un immensecorpsde bâtiment
renfermantdes logementspour les officiers de santé, les sœurs.
etc., etc. On y admirela lingerie toujoursparfaitemententretenue-
par les sœurs,la chapelletoute entièreen pierresde taille. POUî

arroserle jardinbotaniqueon a fait une immenseciternequi re-
çoit toutesles eauxde la montagne, etdont l'échorépètejusqu'à
30 fois la voix avecune précisionadmirable.Enfin, dansle haut
de la montagnese trouve le cimetière,où une partie de nos bles-

séf d'Italie ont reçu la sépulture.Il est à regretterque cet hôpital
soit fermé, car outre la dégradationqui se fait sentir, il offre aux
maladesdes conditions desalubritéet d'agrémentdont celui de
la Marine (à Toulon) est loin d'approcher.

Le nom du Cap Sépetprovient de la grandequantité d'ar-
bousierset de bruyères donton coupeles tigespour en extraire le
Sept(?), que l'on brûle et qui est fort estimé.Les Sablettestiren
leur nom de la grandequantitéde sableque la mer y déposeet
qui, lorsque-levent est fort, ensevelitles vigneset les arbustes.Les
Morts ne sont qu'unevieillemasurevis-à-visde laquelle chavira

une embarcationdont les cadavresvinrent s'échoueren ces lieux.
Balaguierporte le nom du premier quiy a bâti. On admiraitaux
Sablettesle pin qui s'élevaitdansla cour de M. Rollandet qui,

vu sa hauteur,servait de reconnaissanceaux navires: Il fut déra-

1. Ces détails historiquessonten grandepartie inexacts,voir Bé-
rainiger-iFérau'd,Saint-Mandrierprès Toulon,p. 63 là p. 100, et L. Mpn-
gin, op. cit., p. 123-125.Nous avonsseulementcorrigé les dateset mis
504 et 513 au lieu de 404 et 413, Auzendes'étanttromipé d'un siècle.



ciné par un violent ouraganen mars 1827, on comptait 14 mètres
de sa baseà son couronnement;son tronc, à hauteur d'homme,
mesurait8 m. 33 efson chapeau50 mètres; il avait près de 400

ans et à son couronnementportait une cicatriceprovenantd'un
boulet lancé, lors du siège de Toulon, par les Anglais qui croi-
saientdevant Les Sablettes(1).Il y avait dansces environsun
hommeâgéde plus de 100 ans et qui était couvert d'écaillésaux
pieds, aux mainset à la figure, ce qui provenait peut-être de
1 eausalée,car il était pêcheurdepuisson enfance.

Le Cap Sépetet Saint-Mandrierne sont que côteauxaux
terrainsschisteux,on y cultive peu d'oliviers, mais en revanchei'

y a beaucoupde vignes dont le vin est excellent. Sesbois sont
composésde Pins Pignonset autres,d'Arbousiers,de Cistes,d<?

Bruyèresde plusieursespèceset de Myrtes. CrosSt-Georgesesc
la même localité que la précédente. Les Sablettesne sont plan-
téesque de vignes,d'oliviers et de blés, on y trouve peu d'asper-

ges sauvages.Le Bau-Rougeet St-Elme sont des batteriesdont
les environsaboutissentà la plainedeSix-Fourset sont plantés
de vignes,de légumes,avectrès peud'oliviers et de tamaris.C'est
le rendez-vousdes parties de mer que l'on nomme Foucado.
Bzdaguieret l'Aiguillette sontdes batteries.Le fort Napoléonbat
ia radeet la pleine mer. Sesenvirons,qui sont très riants en été,
renferment dejolies campagneset beaucoupde blé, de vigneset
de légumes.Les environsde La Seynene sont que prairies,ex-
cepté le côté de l'Ouestoù se trouve une partie montagneuseder-
rière laquellesont desplainesqui produisentdu vin, de l'huile,du
blé, des légumeset des fruits de toute espèce, maisen petit?
quantité.

3 Loca!ité d'herborisation

LES ILES DES ËMBIERS. — LA COUDOURIÈRE

On sort par la porte de Franceet l'on suit la route de La
Seynependanttrois quartsd'heureenviron, et arrivé à l'embran-
chement desroutesde La Seyneet de Six-Fours,— celle-ci est.

fur la droite, — on trouve à cet embranchement,Crypsis schoe-
noides,août. On suit ainsi jusqu'aupont de Vigne-longue,d'où

1. Cet arbre, très probablementun Pin Pigeon,PinusPineaL., dé-
passaitde beaucoup,si les mesuresindiquéessont exactes,son célè-
bre .parentle Pin de BeriaudprèsdeSt-Tropez,imorten 1924, dont le
tronc avait une circonférencede 5 m. 10, à 1 m. du sol. -
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•
l'on prendà gauchepour aller au quartierReynier,où l'on prend
la route du Brusc,dansles environsduquel on trouve: Buphtal-
inum (Asteriscus) maritimum, juin, qui forme de largesgazons:
Helianihemumjuniperinum (Fl'manaviscida Spachvar.), juin;
Juncusanceps,juin; Plantagosubulata,mai; Trifolium Bocco-
nei, jum. De là en arrive aux Embieis,où l'on peut se rendreà
pied lorsquela mer est trèsbasse,sinonon prendle bateauaffecté
à ce serviceet dont le prix est à la générositédu visiteur. Il es
inutiledevisiter les environsde la fabriquede vitriol, dont la fu-
méedévoretoutesles plantesà une demi- lieue à la ronde,il faut

se rendre immédiatement derrièreles rochersoù l'on trouvera:
Aridryala iniegrifolia, juin; Anthémis incrassala(A. nicaeensis
Willd.), juin; Buphiahnum(Asteriscus)aquaticum,juin; B.

- (A.) mariiimum,juin;Bupleurum glaucum, août; Campanula
rapunculoides,juin; Chelidonium(Claucium) corniculatum,juin;
Daucusgummifer,juin; Feruladngliana,mai (1); Calium diva-
ricatum, juin; Orobanche(Phelipaea)caerulea,mai; Staticeau-
riculifolia (2), août; 5. minuta, août;5. oleifolia (3), août.Après
avoir exploré l'île on se dirige au Nord du Brusc, du côté de la
Coudourière,où l'on trouvepresquetoutesles plantesqui existent

auxSablettes,de là onva auquartierdesLombardsoù se trouve,
Helianihus tuberosus,septembre, (naturalisé) dans les vignes.
Dans les champs: Amaryllis(Sternbergia)hltea, septembre;
Ulex europaeus,avril; puis l'on gagne le coteaud'Artaou pour
se rendreà La Seyneet s'embarquer.

3 Localité agriculturale

Six-Fours, ou anciennementSix-forts, tire son nom d'une
troupe de Cenomani,soldats deBellovise,qui vinrent s'y établir
et construisirentsix forts pour leur défense.Il paraît que ses an-
ciens habitantsavaienttous une tailled'aumoins 6 pieds, et que

1. Cettebelle espèceest recfonnaiasaibicà ses grandesfolioles lui-
santes,elle n'est pas encesecitée dans aucuneFlore Française(Au-
zenide).— Mentionnéeen ?38,parRobert,1. c., p. 56 et 112, La Féru'
des Emibiers est F. glaucaL. (F. tingitanaScop., non il.).'

2. Il existe 6 Staticeauriculifolia, tom:bésmaintenantdans la syno-
nymie et concernantpresquetous des espècesoccidentales,nous pen-
sons qu'Auzende avaiten vue le S. GirardianaGuss (S. auriculifolia
DC.; non altr.),existant sur Le littoral.

3. ILa plantedes Eanibierstst le S. virgata Willd. (S. oleifolia Pourr.;
nonScop.).



pour ne point dégénérerilss'étaientfait uneloi de ne point se
marier avec desétrangers;mais cette loi a dû être violée depuis
longtemps,car aujourd'hui leur taille est très ordinaire.L'entrée-
de la radeest formée par les Embiers,deux petites îles dont la
plus grandecontientunefabriquede vitriol. C'estau fond de

cette rade que se trouve Le Brusc, dont le nom dérive du mot
provençal Brusco,qui veut dire brûlé par le vent. La plaineren-
fermeprèsde 80 hameaux,qui tirent leurnom du premierfonda-
teur. Ceshameauxsont, sur la partieEst: Coutellier,Mars, Gar..

naou, Julien, Guigou, Denant, Porquier-haut,Porquier-bas,
Lombard, Patin, Bourrache,Pascal,Mouton, Guérin, Allègre.,
Audibert,Simon, Bayllais; sur la partie Nord: Isnard, Ferrin,
Fabre,Anthelme,Luod, Trip, Muguet,Barbelle,Jonclas,Taril-
Lant, Vidal, Gauma,r,Reynier-haut,Reynier-bas,où se trouve la
paroisseet la municipalité; à sa partie Ouest: Brunette, Bieri,
Curé-haut,Curé-bas,Gassin,Loup, Barras, Agasse,Tararine,
St-Martin, Moné,GrosChristian,Petit Christian,Catalan,Aus-
set, Pirhourin, Coudourière, Martiningue, Petit, Denant,
Ixouard, Brusq. A Six-Fours les vents se nommentainsi: Nord.
Tramontano;Nord-Est,Régali; Est, Levant; Sud-Est,Lissiro;
Sud, Labbé, Sud-Ouest,Sourent et Labbé; Ouest,Sourent et
Mestré; Nord-Ouest,Mistral. Le noyau de la colline est un
schismeou roc vif revêtu d'une terre argileuseforte et rougeâtre,
mêléede débrisde schistegrisâtreet de fragmentsde quartz de
plusieurs couleurscontenantdu mica. Lesol seraitassezproductif
s'il ne manquaitpasde brasà l'agriculture. Tousles hommes du

paysétantmarins, les femmes seules cultiventla terre et labourent

avecdesânesses,ce qui fait que les travauxsont moins bien faits
qu'ailleurset les récoltesmédiocres.Il y a cependantdu grain,
des arbresfruitiers et amandiers,mais la plus forte récolte est en
vins qui sont assezestimés.

4 Localité d'herborisation

LA SEYNE jusqu'àNOTRE-DAME DE LA GARDE

(vulgairementLE MAI)

On sort par la route de La Seyne,on la dépasseainsi que les
Moulières,espècesde sourcesoù l'on faisait autrefois la fête et
où l'on trouvera: Gnaphalium luteo album, mai; Lysimachia
tutmmularia,avril; Ophioglossumvulgatvm, avril; Rosagallica,
mai; Satureiamontana,septembre; Tamarix africana, mai;



Ulex europaeus,avril, et enfin LavandulaStoechasqui fleurit à
l'époquede Notre-Dameet dont toutes les personnesse compo-
un bouquetqu'ils nommentBouen gaoubi. Je n'ai jamais rien
trouvé du côté de l'hermitagequi soit rare ou remarquable,par
suite des bestiauxqui y vont paître, c'est ce qui m'a empêché
d'aller plus avant. On retournerapar la route de Six-Fours,en
descendantla crête Nord-Ouestpour venir àReynier.

4 Localité agriculturale

Le Mai ou Notre-Damede la Gaïde est un hermitagesitué
dans les environs de La Seyne,où les marinsvont acquitter les
voeuxqu'ils font, soit pendantunemaladie,soit pendantune tem-
pête. Cette fête, où la plus grandepartie de Toulon va assister,

se célèbrele premierdimancheaprèsle 3 mai.

Sur la route on rencontreque'quesoliviers et arbresfruitiers,
beaucoupde vignes,de blé et quelqueslégumineusesqui ne sont
pas de première qualité. Après les Meulières on ne trouve que
desbois parmi lesquelsil y a beaucoupde Pins Pignons,dont on
récolte et vend les pommesqui renfermentdes amandesdont le
goût est celui de la noisettemêlé à l'odeurde térébenthine.

5 Localité d'herborisation

BAOU-DE-4-HEURES,revenir par EvENOS

On prendla route des Moulins, on dépassela chapellede
Notre-Damedes Routeset l'on trouve, sur la gauche,parmi les

vieux murs: Parietaria judaica (P.ramiflora Moench), mai;
Galium selaceum,mai; plus haut, au grand contour du chemin,

contrele mur, Parielarialusitanica,juin; sur la droite,où il existe

un four à chaux, et le long de la côte, Narcissus dubius,mars;
en remontant, parmi les vieux murs où se trouventdesvignes,
Adianlhum fragrans (Cheilanthesodora Sw.), mai; en suivant
la route, à droite, Pislaciavera, mai; arrivé au sommetdu che-
min, à droite: PistaciaTerebinlhus,avril; PastinacaOpoponax
(OpoponaxChironiumKoch), juin; à gauche,parmi les pierres:
Laserpitium gallicum, juin; GaleopsisLadanum,mai; Scabiosa
Gramuniia, juin;EchinopsRitro, juillet; à droite, dansun petit



plateaude terre cultivée: Althaeahirsuta,mai; Astragalusha-
mosus, juin. Sur le borddes routes: Cirsium ferox, août; Cdta-
nanchecaerulea, juin;Genislahisparica,mai; G. pilosa(G. /or-
demi Shuttl.), avril; LavandulaSpica(L. latifolia VilI.), juillet.
On arrive au hameaudu Broussanet, passantà Evenos,sui la
droite du Baoud'Ollioules on trouve, sur les rochersoù il existe

ua peude terre: Valeriana tuberosa,mai;SileneSaxifraga,irai;
Saxifragahypnoides,mai; sur la gauche,proched'un trou en or-
me de souterrain,Anagyris foetida, février.

5 Localité agriculturale -- -

Le Baou-de-4-Heu;es,situé au Nordde la ville, est unemDn-
tagneassezélevéesur les flancs de laquelleun gros bloc de ro-
cher, détaché dusommet,s'estarrêtéde telle sorte qu'aumoment
précisoù l'ombre l'environneentièrement,il est quatreheuresen
quelquesaisonque ce soit,c'est l'horloge des cultivateurs; tlus
basse trouveunevieille masurequi jouit de la mêmeparticularité,
mais seulementà 5 heures.Le hameaudu Broussanse nonme
ainsi du mot provençalBrouzso,qui veut dire recuit, car c'estde
là que sort l'immensequantitéde laitagequi se vend dans Tou-
Ion. Ce hameauexisteprèsd'un vastelac formé par les eaux IIu-
viales. Il paraîtqu'il existait dansles environsun volcan,car on
y trouve des pierresvolcaniqueset des laves.

En approchantd'Ollioules on se croirait dans les plainesdHyères,par l'air embaumé que l'on y respire. Tout le plYS
n'estqueplainesarrosables,on y cultive desartichauts,deschcJX-
fieurs, des câpriers,des grenadiers,des pêchers,des oignonsde
Narcissesdoubleset de jonquilles, desAnémones,etc., etc. TJUS

ces articless'exportentà Marseille,à Lyon et mêmeà Paris.Js
coteauxsont plantésd'oliviers, de figuiers, de quelquesvignes,on
y voit égalementun peu de blé et de légumes;mais le grandcom-

merce consisteen petits oignonsvulgairementappelésCeboufat.
Comme c'estle seul endroitdes environsde Toulon où on les cul-
tive il s'envend quelquefoispour desprix fabuleux.Sur la route
cle Toulon on ne voit, à gaucheet à droite, que du bléet desvi-

gnes;sur la gauchese trouventplusieurs Palmiers d'une b lIe

venue appartenant àM. Reynaud,médecin en chef des hôpi-

taux maritimesde Toulon. Le premierpont sur la route senomme
le Pont-Neufet le deuxièmele Pont-du-Las.



Plateaudu BAOU-DE-4-HEURES

Lorsquel'on est arrivé au bloc de ce nom on prend la droite
et l'on gagnele dessousde la barreou basedes rochers,où dans
Ul1 enfoncementNord se trouvent: Hesperislaciniala(H. specta-
bilis Jord.),mars; CheiranthusCheiri, avril. De là on trouveune
penteà pic, très pierreuseet très difficile; arrivé à mi-côte, vers
le bout, on trouve, Gouffeiaarenarioides,avril, et plusieurspetites
plantesquel'on trouve dans diverseslocalités,mais comme les
chèvresbroûtentbeaucoupdanscet endroit c'estce qui fait que
Tonrisquede ne trouver que des échantillonsincomplets.Arrivé
sur le plateaul'on n'y voit que des rochersnus où l'on rencontre
quelques échantillons duCenistaLobelii, juin; et l'on se dirige

vers l'Ouest, après avoirmarchéenvironune demi-heureon des-
cendrapar un même chemin que celui que l'on vient de monter
qui se trouve au Sud, lequel s'appellele vallon des Bounoserbo

en provençalet Persil en français,et l'on vient aux 4-cheminsoù

se rend le ruisseaude Frougnantiou;à droite et à gauchedes
champson trouve: Anemonecoronaria,avril, et Tulipa Oculus-
Solis, mars,déjà trouvée,et de là la route vient aboutir au quar-
tier Saint-Roch.

RAPPORT ACRICULTURAL

Le cheminpour arriver au Baou-de-4-Heuresest très aride à
gravir, cependanton prétendqu'au siège de Toulon on y avait
monté des pièces de campagnepour défendreles positions qui
étaientà garder.Quantau plateauce n'estquerocherset à moins
de quelques plantesligneuses,broûtéespar les chèvres, l'on ne
trouverarien. On revient du Broussanen descendantpar le vallon
des Bounos-erboqui est assezfourni de plantes,on y rencontre
égalementbeaucoupd'oliviers brunset cayons,d'assezbeaublé,
desvignes, des figuiers, surtout de l'espèce ditemarseillaise,des
légumes debonne qualitécar ce terrain est un peu marneux,des
arbresfruitiers de toutesespèces.Il existe dansles environsquel

-
quespépinièresqui ont beaucoupde renommée.Ce vallon vient
aboutir aux Quatre-Chemins,près du ruisseaudont nous.avons
déjàparlé, qui ne coule quepar les grandespluies continuelleset
reçoit les eauxqui viennentdu Châteauvallon.



6 Localité d'herborisation

LE POMMET par LE. REVEST - -

On suit le chemindes Routesen passantderrière la chapelle
de ce rom, et arrivé au fort de Pommeton trouve: Narcissus
ochroleucus(1), février;Anemonecoronariafl. rubra (A. cocci-

neaJord.),avril. A l'Est du fort, à cent pasenviron, en descen-
dant sur la gauche ducheminqui conduitau Moulin, il se trouve
une petite bastided'où l'on reprendla route des Pommets,au-
dessus,parmi lespetitsbois à gaucheon trouve:Ceratoniasiliqua,
avril; PastinacaOpoponax(OpoponaxChironium Koch), juin.
Ln tournant,aprèsavoir passé!e village, sur la droite, pour pren-
dre le chemindu Revest,dans!a valléeà gauche,PhlomisLych-
nitis,juin. Au premiersommet,dans les fentes desrochers,Chry-

socoma(Jasortia)saxatiVs, août. Après La Foux on trouve sur
la droite, parmi les pins, Coluieaarborescens,mai; sur la gauche,
dans les champsincultes: Aira (Corynephorus)articulata,mai;
Artemisia campestris,octobre;Avena (Holcus) lanata, juin;
Briza virens (B. minor L. var.), mai; Bromussquarrosus,mai;
Brunellalaciniatafl. alba (B. albaPall.), juin; Bupleurumjun-

ceum, juillet; Cyperusesculentus(C. al/reusTen., adventice?),
août; Epipaclis lancifolia (CephalaniherapallensRich.), mai;
Ophrysarachnites,avril; Orchiscoriophora,avril; Poamegasta-
chya (Eragrostismajor Host)

,
mai; P. scabra(P. trivialis L.).

avril; Polygalavulgaris, mai; Prismatocarpus (Specularia)hij-
bridus, avril;Schoenusnigricam, juin; Seneciosqualidus(S. gal-
licus Chaix), juillet; Serapiascordigera,mai; Silene conoidea
(2), mai; S. spicata(S. nocturnaL.), mai; Sonchustenerrimus,
mai; Tragusracemosus,juillet; Tribulus lerrestris,juillet;Trifo-
lium procllmbens, juin; Veronica Beccabunga,juin; Viola ar-
vcnsis, mai. Après avoir parcouruce terrain sablonneux,en se
d:rigeantvers la gauchedes champs ducôté du pigeonnier,on

"récolteraprès des vieux murs: Anarrhinumbellidifolium, juin:
EuphrasiaOdorttites (OdontitesseroimaReich.), septembre;
Festuca(Molinia) caerulea,juillet; F. (Vulpia) myuros, juin;
F. ovina,juillet;Hypochoerisglabra, juin; Lithospermum(Al-
honna) tinctorium, mai. Au retour du pigeonnier: Iris lutescens

,

1. Cettevariétén'estpoint portéejusqu'ici dans la Flore (Auzende).

-. N'a pasété,à notreconnaissance,retrouvédans le VaT.

2. Indication douteuse,donnéeaussi 'par Rolbert, op. cit., p. 96, le
Silene conoideaIL., ne semblepasexisterdans le Var probablement
confusionavec le S. conica 'L. (S. conoideaReich.; non L.), qui a été
trouvé au Revestipar Niderlender !



(J. ChamaeirisBert.)
,

avril; Hypericumtomentosum,mai; le long
des rochershumides: Linum catharticum,mai; L. narbonense,
mai; Melicauniflora, mai; le long deshaies: Sambucus Ebulus,
mai;Smyrnium Olusairum,mai; dans les champs,le long du
château,Géraniumiuberosum, avril;le long despetits ruisseaux:
Glechomahederacea,mai; Juglansregia, avril. Sur la gauche

en descendantdu Revest,à mi-côte, Rumex intermedius,mai;
presqueau bas, dansles petits champs arrosables,Bunias(Nes-
lia) paniculata(1), mai; au proche de laroute (Est), à gauche
dansles champs,Hypecoumprocumbens,mai; dans les présde
la scierie de marbre,Symphytum tuberosum,mai; sur la droite,

au bord de la prairie qui se trouve derrièreDardennes,Euphor-
bia palustris,mai; dansle béai,Potamogetondensum,juin; dans
la rivière, Salix riparia (S. incana Schrank.),mars; devant la
fabrique, Verbascumnigrum, mai; le long du béai, Adianthum
Capillus-Veneris,mai; et enfin Ficus Carica,au pont où l'on ter-
mine l'herborisationen reprenantla granderoute de Toulon.

6 Localité agriculturale

Le quartierdes Pommetstire son nom de maîtrePommetqui,
le premier,y fit construire.Quantau Revest,ce lieu est fort an-
cien, car sa belle position en amphithéâtresuggéraaux Romains
1 idée d'y établir une teinturerie,défenduepar un poste,dont il

existeencore unetourcarréetrès solide et un corpsde gardeentre
la tour et la sourcedite de La Foux. Outre cette source il y a
cr:corecelle du Ragage,espècede fontaine intermittentequi sort
d'un abîmedont on n'a jamaispu mesurerla profondeur. Levil-
lage fut détruit en 1707,par le prince Eugènede Savoie. Il y a
près du châteaude Dardennesde jolies usines et la plus belle
scieriede marbredu département. Lequartier des Pommetsest
très productifen huile, on ne voit que des oliviers,peu de cayons
mais beaucoupde bruns; on y trouve quelquesarbresde fantai-
sie tels qu'Orangers,Caroubiers, Pistachiersdu Levant, Néfliers
du Japon,Lauriers et Amandiers; il s'y trouve aussi quelques
Pêchers,Figuiers marseillaiset autres.On y récolte très peu de
blé et de légumes,car ils sont de suite étouffés par les asperges

1. La plante de Franceest le Vogelia apiculataVierh. (Neslia api-
culata Fisch.et Mey.), c'est le Neslia paniculata'des auteursfrançais,
non Desv., car levéritableN. paniculataDesv., est une plante orien-
tale. Cf. Vierhapperin Osterr. bot. Zeitschr., 1921,p. 167.



sauvages;on y récolte d'assezbon vin provenantde côteauxet
deterrainsmarneux.

Le Revestn'estabsolumentplantéque d'oliviers brunsd'une
belle venue; on estime la quantitéd'huile qui s'y récolte à une
centainedemille francs,on y récolteaussidu foin. Il y a beau-

coup d'abricotierset d'arbresfruitiers, mais peu de blé et de vi-

gnes,aussi lorsquel'huilevient à manquer,ce pays est-il très
malheureux,car sa seule industrie consistedans le transportà
loulon du bois de chauffage,qui se vend 1 fr. 50 la charged'un
âne.

7 Localité d'herborisation

Fort PHARAON (Faron) par LA VALETTE

On sort par la porte de France,on prend laroute des Mou-
lins, puis celle de Dardennes;on trouve une batteriedestinéeà
protégerle Béai dont on suit les bords,mais commecettecourse
est très pénible on continueraà mi-côte où l'on trouvera à peu
près les mêmesplantes,c'est-à-dire:AspleniumPetrarchae,mars,
dans les fentes des rochers; Cerastiumstrictum (C. arvenseL.),
avril; Brassicasuffruticosa(B. RobertianaJ. Gay), mai (1) ;
GenistaLobelii, juin; Clobularia nana,mai. Du côté Nord,
Hyacinthusorientali,mars(naturalisé?); tout à fait au sommet,
Narcissusdubius, mars; à mi-côte, Orchis galeata(O. militaris
L.), mai; dans les rochers,PistaciaTerebinthus,avril; à l'Est,

aubout de la montagne,Pyrus amygdalifotmis,mars; sur la
droite, Rosapimpinellifolia, juin; en redescendantun peu dans
les rochers,Santolinaincana, juin;SileneSaxifraga,mai; Tulipa
silvesiris(T.gallicaLois.), avril; TussilagoFarfara,mars.De là

on prendrala route de Tourris qui conduit à Toulon. Cetteher-
borisationest très fatigante.

1. J'ai conservéà cetteespècele nom que Lui donneM. Desiforotai-

mesdans(DC.) la Flore Française,t. 6, p. 589, ibien que JVL Persoionla
nommeBrassicabalearica(selon)Lois. Nouv. not. ip. 29, et que M. Gay,
dansun mémoirepublié dans les Annales desSciencesnaturelleslui
donnele nomdeBrassicaRobertiana,que M. Duby a adaptédansson
Botanicon.(Auzende).— 'Le B.suffruticosaDesf., n'estautreque le
MoricandiaarvensisDC.. var. suffruticosaQoss.,variéténord-alfricaine
d'uneeapèeeà peine française;(Menton,à lafrontière italienne;quant
au B. balearicaPers.,c'estunendémiquespécial à Majorque.
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Pharaonou Faron,qui tire son nom de l'ingénieurqui a bâti
le fort, est cettehautemontagnequi commandeà la ville de
Toulon et dont les flancs escarpéss'élèventcomme une ceinture
de remparts,et dont deuxautresbatteries,cellesde Leydet et du
Pied de la Masque,rendentl'entréecomplètementimpossibleà
l'ennemi.Cette montagneest couvertede ChênesKermès,à mi-
côte de Pins d'Alep, et dansle bason cultive desOliviers que la
geléea fait périràdiversesreprises.Ce quartierse nommeLubat,
ce qui signifie point de soleil pendantl'hiver. Un peuplus bason
cultive la vigne; dansla vallée desFavières,ainsi nomméepar
la grandequantitéde Fèves qu'ony récolte; on sèmedu seigle
dansla partie qui est exposéeau Nord et qui ne se composeque
de mauvais terrains.On y trouve quelques arbresfruitiers tels

que: Poiriers,Cerisiers,Abricotiers,Sorbiers; ducôté du Midi il

y a beaucoup d'Oliviersassezbeauxet des Figuiersmarseillais

en grandequantité.Ensuivant la routedesFavières,sur la gau-
che, se trouvent deux gros Péteîins(PistaciaTerebinthusL.),
d'autantplus remarquablesque cette plantene vient ordinaire-
ment qu'en arbrisseau.Ils mesurent7 mètres de hauteur, sur
0 m. 50 dediamètre,mesuréà hauteurd'homme,leur chapeaua
Î2mètresde circonférenceet leur ombragecouvreentièrementla
maison de campagnedevant laquelle ils sont situés. Ces arbres
sont remarquablesen outre par la variationde leur feuillagequi
devient rouge vermillon en automne,couleur qui les fait distin-

guer de loin. On s'y rend deTouris en contournantà gaucheau
Nord-Ouest;on revient à La Valette en suivant la rivière qui
offre une jolie promenadeà l'oisivetédesToulonnais.

PLATEAU DE FARON ou Pharaon,passerpar le FORT ROUGE.
revenirpar SAINTE-ANNE

On prend la mêmeroute que celle du Fort-Rouge,en arri-
vant au fort on continuerasa route,sansoublier de visiter le tour
extérieurdu fort où l'on récoltera,au Nord-Ouest,Prenanthes
ramosissima(LactucavimineaPresl),juillet; en montanton fera
aussi une visite à la tour du Pasde Leydet, où croissentdivers
Galium non déterminés,et l'on retournerasur sespaspour conti-

nuer la route pour arriver au plateau où, au Nord-Ouest, se
trouveencorele CenislaLobelii, juin. On poursuitle cheminpour
aller raisonner(?) au fort du Pharaon,où l'on descendrapar la
routevenantaboutirà Sainte-Anne.
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Le plateaudu Pharaon,ou en provençalLa piano de fa-
uium, est une chaîne de montagneoù tout est aride, par cause
des grandesquantitésde chèvresqui y pratiquent.On y rencon-
tie quelquesRomarins,ChênesKermès,Pins d'Alep, mais en
petite quantité,du Thym, Lavande Spic, et on y bâti plusieurs
batteriesqui sont: (1).

Vers la batterieLubat, à la fin de son rempart,se trouveun petit
passageoù, en descendantl'espacede centmètres,en droite ligne
versle Nord-Est,on trouveun petit mamelonen rocheroù est une
ouvertureoù un homme peut entreren se laissantaller sur son
séantet, s'étantmuni de lumière, peutvisiter une espècede grotte
ou excavationtrès curieuseet que l'on nommele St-Trou, mais
qui n'estpasà comparerà celle d'Evenos,malgré celàelle attire
beaucoupde curieux. Aprèscette visite on remonterapour conti-

nuer la routeet visiter les batteries,la caserneet les tours. Cette
piaine est beaucoupfréquentée,soit par les personnesvoulant
jouir d'un magnifiquecoup d'œil, soit par les chasseurs(au mo-
ment de lachasse)pour son passagede gibiers: culs-blancs,gri-

ves, pigeons sauvages,etc. Etant monté par la route du Fort-
Rougequi estpraticable,ainsi que surle plateau,on redescendra
par la même qui aboutit à Sainte-Anne.Après avoir quitté les
rocherscalcaireset avantd'arriverauxchampscultivés,on trouve
des bois taillis où les chèvresne pratiquentpas,mais aujourd'hui
i! existe une grandedifférencepour ces quadrupèdes,et l'on a
même semé despins et autresarbressur la piano et ailleurs, et
déjà ils commencentà prospérer(2).

8 Localité d'herborisation

TOURRIS, par LA VALETTE, revenir par DARDENNES

On sort par la portedàltalie,on prendla routede La Valette,
et à 300 pas avantd'y arriver on prendsur la gauche.Arrivé à
la Verrerieon trouve: Onopordonillyricum, juin; Allium olera.

ceum,juin; parmi les bois:Avena(A rrhenatherum)elatior, mai:
Bellis silvestris, octobre; Carexcaespitosa(C. vulgaris Fr.), mai.
On prendra larouteà droite et vis-à-vis de la Verrerie,sansfaire
attentionaux nombreuxsentiersqui retournentse perdre dansles

1. Partie Laisséeen blanc sur le manuscrit.
2. Allusion aux premiersrdboisenienits,du Faron.Voir p. 10.



bois;ontrouveralelong de cette route, Brunella hyssopifolia,
juin; sur les rochersoù passela route: Carlina vulgaris, août;
Conyzasquarrosa(Inula ConyzaD.C.), août; Coronilla minima,

ma; CraiaegusAmelarichier (Amelanchiervulgaris Moench),
mai; vers la plaine, au bas de la route: Crocusvernus(0, fé- r:

vrier; Orobus filiformis (LathyruscanescensG. G.), mai; Cyti- Ii

nus l-lypocistis, mai, parasitesur les racinesdes Cistes;Cytisus
sesilifolius, mai; Euphorbiaflavicoma,mai;Géranium ColuTTl"

binlm, mai; Laserptumlatifolium (2), août; JuniperusOxyc.
drui et J. phoenicea(3); Linum campanulatum,avril; Onobry-
chi supina, juin; Phillyrea latifolia, février; P. angustifolia, fé- *

\ïûr;Picridium (Barckhausia)albidum, juin; Poa compressa,
juii ; Ranunculusbulbosus,mai; Rubuscollinus, juin; Scabiosa
Gmmuntia, juin; Scilla auiumnalis, septembre; Scorzonerahir- £

sut\!, juin; S. hispanicaet S. angustifolia(4), juin; Sedum album. t

juil et; S. anopetalum,juin; SenecioDoronicum (5), mai; S. Ja-
cobaea,juillet; Seseli montanum,juin; Teucrium montanum, |
août; Thlaspi(Lepidium)hirtum, mai; Thalidrumfoetidum(6,
juil'et;Valeriana tuberosa, avril;Veronicapilosa (V. Teucrium
L. var.),mai; Crataegus(Sorbus)Aria, mai; Asphodelusspica-
tus (A. cerasiferJ. Gay),mai. Au bout dela bassed'où l'on voit
la Farlette(Farlède),on descenddans la plaine, (quartier dit
Sauvo),dans un terrain sablonneuxoù l'on récoltera: Ophrys
(Axeras) anthropophora,mai; AsclepiasVincetoxicum(Vince-
tox'cumofficinale Moench),mai; Euphorbiamicaeensis,juin; i

Imla montana,juillet; Medicagocoronata,mai; Orchis bifolia,
juin; O. galeatafi alba(O. militaris L.), mai; O. ustulata,mai;
Ranunculusmonspeliacus,mai; Helianthemumhirtum, mai; H.
vulgare,mai; H. Fumana (FumanaprocumbensG. G.), juin;
II. pilosum, mai; H. obscurum (H. ChamaecislusMill. var.),

1.C'estLe CrocusversicolorKer; le C. vernusWulif., est une plainte
des hautesmontagneset n'existantpasdans le Var.

2. Le Laserpitium latifoliumL., bien qu'indiquéaussi par Roiber:
ne semblepas devoir existersi prèsdu littoral, mais les L. Siler !L., et
L. gallicumL., se rencontrentdans la région de Tourris.

3. Ces deux espècesfleurissentau
printempset à l'automne.(Au-

zendie)
4. Le Scorzoneraangustifolia L, est une rare espèceespagnole

n'existantpas en France.Aiuzendea dû faire confusion, ainsique Ro-
beit, avec le S. hispanicaL. var. asphodeloidesWallr., variétéà feuil-
Les linéaires qu.i se trouve au Coudon.

5. C'est la sous-esipèceGerardi (G. G.) Briq. et Oav.
6. ILe Thalictrumfoetidum IL., manquedans les Bouohes-diu--R'hône

et le Var; c'est le T. minus L., qui se trouve aux environsde Toulon.
Vor H. Roux, Cat. Pl. Provence,p. 2.



juin; StachysSideritis (5. rectaL.), juillet; S. annua, mai;
7hapsiaviilosa, juillet; Thesium linophyllum (T.divaricatum
Jan), juillet; Thymus (Calaminiha)Acinos, mai. Après avoir
passéce terrain sablonneuxon se dirige vers le Nord-Est,devant

la bastideGavelle,où il y a de magnifiquesPételins,on y trou-
vera: Geropogonglabrum,mai; Phalarisaquaiica(P. caerules-

censDesf.), juin; Potemillahirta, mai; Styrax officinalis, mai;
Trigonclla prostrata(T. gladiata Stev.),mai; PistaciaTerebin-
thus. On passedevantla bastidede Patéoù se trouve: Achillea
Ageratum, juillet; Buphthalmum(Asteriscus) aquaticum,juin;
Euphorbiasilvaiica (E. amygdaloidesL.), mai. Sur la route de
la Verrerie,prèsde la fabriquede goudron:LeontodonVillarsii)
mai; Phlomishei-ba-venii,juin. Depuis la Verrerie on suivra la
lisière deschamps,à la partieNord on trouvera,PastinacaOpo-

ponax(OpoponaxChironiumKoch). Sur ce chemin on verra un
beauCèdredu Liban plantéen 1814,puis on regagnerala route
de Dardennespar les Argeliès, et dans les champsà droite on
récoltera:CarduusSanciae-Balmae(C. litigiosus N. et B.),
juillet; et Caucalis(Turgenia) latifolia, juin; de là on reviendra
à Toulon.

8 Localité agriculturale

Tourrisvient du provençalet signifie brûlé, car tout estconsu-
mé par le soleil pendantl'été, exceptédansl'expositionNord où
i! resteun peu de verdure.On doit donc faire l'herborisationen
deux fois: la premièreau mois de mai, la deuxièmeen juin.

Commela naturea fortifié ce lieu d'unemanièrespéciale,les
habitantsdeslieux voisinss'yréfugièrentlors de l'invasiondes
Barbares;mais, à leur expulsionils abandonnèrentTourris et
retournèrentdansdes sitesplus agréables. Il n'y a pas encore
longtempsque les bois de Tourris étaient si grands que l'on
n'osait à peines'y aventurer,mêmeavec un guide. Mais depuis

que M. Aguillon en a venduà M. Teissier,qui y a établi plu-
sieursfabriques,ils ne tardèrentpasà être dévastés.L'on y ren-
contrait de beauxpins, des chênes-verts,— parmi lesquels il y
en avait, en face de la fabriquede goudron,qui rapportaientdes
glandsaussi bons que les châtaignes,— on y trouve de beaux
Pins Pignonset d'Alep. Dans la plaineen face du Châteauon
cultive quelquesvignes,beaucoupde Mûriers à l'usagedesvers-
à-soie. Cabanon,le Patéet Gazelé,sont des quartiersoù l'on



cultive desvignes,maison est obligé de cueillir le raisin avantsa
maturité,à causedesrenardsqui le mangenttout. En fait d'ar-
bres fruitiersil y a desCerisiers,desFiguierset des Sorbiers.Il y
a beaucoupde Choux-fleurs,espècesde Champignons(Clava
ria). Tourris se trouvant le point central desherborisationsl'on y
peut arriver par diversesroutesou sentiers,soit en passantà La
Valette,monterpar le Baou-du-Vin, passer augrandplanesteau
de Coudonet descendre par le Pas du Capelan,passer au
Seouvo,Gazelé,le Cabanon,revenir descendrepar les Argeliès

en passantau Buissola Ripelle, localitésoù l'on cultive beaucoup
d'oliviersbrunset peu de cayons,et l'on vient aboutirau chemin
de Dardennes.On peut arriver à la Foux du Revesten passant
aux Olivières,partiede terrain cultivable en vignes, et venantde
là passer auxSablières,où l'on trouve des galeriessouterraines
de sablonque l'on expédieaux fabriquesde verreriesà Gémenos,
Marseille,etc.,et retournerà La Valette.

La route la plus praticableest lorsqu'onest arrivé au pont de
Dardennes,on prend la droite pour suivre la granderoute qui
conduit au moulin à farine du Colombier,arrivé au détourqui se
dirige au Nord on abandonnecelui de gaucheet l'on suit celui
de droite, qui conduità la campagnede M. Allègre. Sur la route
on rencontrerade magnifiquesoliviers bruns,que l'on compteau
nombre de4.000,maispeu de cayonscommeétantplus sensibles
à la gelée; on y remarqueégalementde bellesvignes et des ar-
bres fruitiers de diversesespèces.Arrivé à cette campagneon
passeau Nord et l'on suit le sentierqui conduità la Tourvelleet
l'on descendau Buisso qui conduit au châteaude Tourris, où il

existe une chapelleet un cimetière; au Sud du châteaul'on voit

encoreles ruinesde l'ancienneValette.Cette localitéest très pit-
toresqueen mai et juin, mais trèssèchevers les fortes sécheresses,

ce qui est très désagréableà causede l'eau.

Sous le règnede LouisXVIII, M. Aiguillon fit venir du
Thibetun grandnombrede chèvrespour tâcherde les acclimater,
mais cela lui fut -impossibleet il fut forcé de s'endéfaire.Pendant
tout le tempsque M. Aiguillon a gardé Tourris,des embellisse-

mentsfurent faits,ce qui demandades sacrificesde fortuneconsi-
dérables.Ce fut le repaire de quantitéde familles pauvresqui
s'occupèrentaux constructionsdes murailles, ressemblantà des
remparts,et à desplantationstant utiles qu'agréables,à desdé-
frichementset des coupesde bois,etc., etc.Enfin on peut revenir
à LaValette.,
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COUDONpar LA VALETTE et BAU DU VIN, revenirpar TOURRIS

On va jusqu'àLa Valette où l'on prend laroute des Mini-

mes,en suivantla rivière on prendà droite jusqu'àla maisonde
M. Benet,où l'on trouve un sentier quiconduit au quartierde la
Bicogacet de là directementà la montéede Coudon.Dansles
pins qui se trouvent sur la gauchede la route, on voit: Orchis
longibracieaia,mars; en montant la Bicogac: Ervum (Vicia)
Ervilia,mai (1); E. lenioides(Lens Tenorii Lamt.), mai; arrivé
au premier plateauinculte: Asîragaluspentaglotiis,mai; A. ha-

mosus,mai; A. epiglottis, mai; Medicagocoronata,mai; Vinca
nedia,mai; sous la barre: Brassicasuffruticosa(B.Robertiana
J. Gay), mai; Laoateramariiima, mai; au premier sommet:
Brassica (Diplotaxis) Erucastrum,juillet; Saniolinaincana, juin:
en montantdu premier creux: Stipa pennata,juin; Festucaovi-
lia, juillet. On gagneà droite pour monterau sommet,en se di-
rigeant vers le Midi,audeuxièmesommet on trouve: Colutea
orborescens,mai; CentaureaScabiosa,juillet; Lavandulavera,
juillet; Laserpitium latifolium (2), juillet. Vers le troisièmesom-
met on peut récolter le Chou de Coudon, Brassicasuffruticosa
(B. RobertianaJ. Gay), mai; Saniolinaincana,juin; Dianthus
collinus (D. Balbisii Ser.)

,
juillet. En descendanton trouve, à

gauchedu Pasdu Capelan:Alyssum spinosum,mai; Saxifraga
h.ypnoides, mai; Silene Saxifraga, mai; Pimpinella Saxifraga,
mai (3); Valerianatuberosa,avril; V. Calcitrapa,mai; Carduus
Sanctae-Bulmae(C. litigiosus N. et B.), juin. Entre la lisière des
bois et les rochers,sur la gauche,en descendant,parmi les bois:
Betonicastricla(B. officinalis L.), juillet; Catananchecaerulea,
juin; PhalangiumLiliago, mai;Tulipa silvestris(T.gallica
Lois.), avril; Acer monspessulanum,mai. Arrivé à la basedes
rochers,sur la lisière, on sedirigera à gaucheen suivant les sen-
tiers qui conduisentsur le grand chemin de la Verrerie, pour
prendrede là la route de La Valetteet rentrerà Toulon.,

1.Espèceinconnuea la Flore Française.(Auzende).— Décrite dans
la Flore Françaisede Laimarcket De Candolle,3e édit., 1815, t. 4, p.
593; Indiquéeaussi à Fréjus, 'en 1833, parPerreymond,op. cit., p. 31.

2. Indicationdouteuse;voirip. 49, note 2.

3, Cetteespècene figure ipas dans la Flore Toulonnaise(Auzende).
— N'a pas étéflevueau Goudo.n;¡nous ne l'avonstrouvéequedans le
Nord du Var, où elle fleurit de juillet à septembre.
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Coudonest un mot provençalqui signifie en forme de Coing.
Au sommet,on voit gravéssur la pierre plus de 2.000 noms de
visiteurs attirés par le coup d'œil magnifique donton jouit. On
voit d'un côté la rade,la pleinemer, les environsde Toulon cou-
ronnésdans le fond par les montagnesde la Savoie(?). Les co-
teaux et les champssemblent ne former qu'une vaste plaine,
tandis que les forêts,et les bois ressemblent,à causede la hau-
teur, à de vastesprairies.

AuNord de LaValette est le quartierdes Minimes,qui se
composede jardins et d'arbresfruitiers tels que Noisetiers,Pru-
niers,Pommiers,Grenadiers,etc. Il est renommépour une excel-
lente qualité de fraises,que l'on nomme Fraisesde La Valette.
Il y a aussides jardins potagerset quelquesprairies artificielles;

sur les hauteursdes vignes et des oliviers, à la Bicocag,il n'y a
que des Oliviers.A la basedu Coudon desPins d'Alep; sur le
plateaudesChênes-vertset l'Erablede Montpellier. En descen-
dant du Pasdu Capelan,petit passageainsi nomméparcequ'il
est très escarpéet que d'aprèsun dicton vulgaireil faut se confes-

sci avant d'y entrer, on trouve des Olivierssauvages,Amélan-
chiers, Chênesverts, Chênes blancs,Cytises à feuilles sessiles,
Genêtsépineux,Cistes deplusieursespèces,Romarins, Filarias
grandset petits, Arbousiers, Pételins,Lentisques,Genévrierset
Eglantiers.

COUDON par la FARLETTE (Farlède),revenir par TOURRIS

On se.dirige sousle sommetde Coudonune fois arrivé à Sol-
liès,pourvenir positivementsousla barredu PetitCoudon,Nord-
Est du Grand,en montantl'on récoltera:DelphiniumStaphisa:
gria, mai; D. inodora (D.Ajacis L. ?), mai; Calium verticilla-
ium, mai. Sur le plateaudu Petit Coudonon reviendragagnerle
bois au Nord de la chaînede montagnede Coudon,en tirant
droit sur Tourris; en entrantdansle bois, sur de gros rochersiso-
lés, Linaria origanifolia, juillet; dansles bois touffus:Ranuncu-
lus gramineus,juin; Linum campanulatum,mai;Orchls(Aceras)
anthropophora,mai; puis on regagneraTourris.

On peut faire la mêmeherborisationen passantà Haut-de-
ville(Solliès-Ville), en passantau Partégaouoù l'on arrive au
Petit Coudon.
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Farlette(La Farlède)n'esten partie queprairiesartificielles.
Beaucoupd'arbresfruitiers, de légumes,des vignes, beaucoup
d'oliviers et cayons,de forts jolis jardins et de belles campagnes.
Quant à Haut-de-Ville(Solliès-Ville), qui se trouve sur un ma-
melon et jouit d'unebelle vue sur toutesles plainesenvironnantes,
il produitdesprimeursd'assezbonneexposition.

Le quartier du Partégaouoffre égalementune assezbonne
exposition et il s'y trouve égalementd'assez joliesmaisonsde
campagne.

10' Localité d'herborisation

MOURIÈRES, par l'AMOUR DE GAULTHIER et TOURRIS

On passepar Tourris, on suit la route du Patéen laissantle
Gazelésur la droite, et en prenantà gaucheon trouvera,dans
un petit champ, Vicia amphicarpa,mai. Après avoir passéle
hameau,à gauchedans les pierres, Euphorbiaspinosa,mai; à
droite, dansles champs,Senecioerucaefolius,août; en montant
pour se rendreau bois de Mourières,Astragalusincanus, juin.
On rentredansle bois en laissantun champde vignesà droite, etion trouve sur la gauche,Carduuscrispus(1),juin. Sur la route
de la bastide,à droite et à gauche:Linaria origanifolia, juin; L
nùnor, mai; arrivé devant Mme Granot on prend à droite, en
suivant la vallée desAvelinières où se trouvent: Orchisglobosa
(2), juin; VerbascumChaixii, juin; Acer campestre,mai; Achil-
lea odorata,juin; A. tomentosa,juin; Brunella laciniata (B.
alba Pall.), août. En montantla vallée des Noisetiers: Centau-

rea amara,août; C. apula(C. melitensisL. var.), août; C. mon-
tana (C. axillaris Willd.), juin; ChrysanthemumLeucanthemum
uniflorum (LeucanthemumvulgareLamk. var. pratenseTimb.),
mai; DaphneLaureola,mai; D. (Passerina)Thymelaea,juin:

1. Le Carduus crispus L., semble manquer en Provence, bien
qu'ayantété indiqué Iprüc:éld,emmenltdans le Var par Perreymandet
Robert. La plantedAuzendeestprobablementle C. litigiosus N. et B.
var. spinosior Rouy, qui se trouve à Morières.

2. L'Orchis globosaL.. espècedes prairies des hautesmontagnes,
n'existepasdans le Var. Selon Albert (no'te mss.),Robertet Auzende
ont dû confondresousce nom l'O. tridentataScop., qui se rencontreà
Morières.



parmi les anciennescharbonnières:GaliumCruciata,mai; C,
ocriicillatum, juin; Géraniumpurpureum,juillet; dans les lieux
herbeux: Géraniumsanguineum,mai;Geum silvaticum,juin;
Hippocrepiscomosa,juin; sur la gauchedu sommet pour venir

-, au Vallon desAvelaniers:Hyssopusofficinalis, septembre;Inula
squarrosa,août;1. Oçulus-Chrisii(1), juillet; en descendantdans
le vallon: Corylus Avellana, avril; Carlina acanthifolia, août;
dans le fond du vallon: Astragalusglycyphillus, juin; Achillea
uobilis, août; Campanulamedium, juin; C.Trachelium, juin;
Juniperuscommunis, avril; Lithospermum purpureo-caeruleum,
juin; Lonicera etruSCQ,mai; LuzulaForsteri,mai; MelicaBau-
hini, mai; Meliitis Melissophyllum, juin; Micropus erectus,juin;
Orobus(Lathyms) niger, mai; dans les anciennescharbonnières:
PolystichumFilix-mas, juin; P. (Aspidiwn) aculeaium,juin;
Potentillapedata(P. hiria L. var.), juin; Primulaveris (2), mai;
Pyrelhrumcorymbosum,juin; Pirus communis(3), août; Rosa
cartina, juin; RvmexAcetosa,juin; R. Acetosella,juin; Scorzo-

nera humilis (4), avril; Serratulaiincioria,août;Silène nocti-
fiora (5), juillet; SpiraeaFilipendula, juin; Tamus communis,
mai; Trifolium ochroleucum,juin; Veronica Chamaedrys,mai;
V. prostrata(6), mai; V. officinalis, juin; Vicia sepium, juin;
Taxusbaccata,juin; Lilium Martagon,juin; Violacanina,juin.
Aprèsavoir parcouru le vallon des Avelanierson reviendrasur
le même chemin,on gagneraà droite pour suivre la route qui
mène au ménage,en descendanton trouvera: Ilex Aquifolium,
mai; Acercampesiris,mai; sur le côté Nord de la bastide,Cra-
taegus(Sorbus)torminalis,mai; autourde la citerne,Oriopordon
iilyricum, juin; en montantdu côté Sud pour venir à Tourris

:

1. iVInula Oculus-Christi¡L., est une plantede PEuropeorientale
quelquefoiscultivée dans les jardins. Il s'agit peut-êtreïd"une confu-
sion avec de grands exemplaires2-3 oéphalesde l'Inula montanaL.
(Voir Burnat,Flore desAlpes-Maritimes,t. 6, p. 241).

2. C'est le Primulaofficinalis 'Scoip.. var. suaveolensG. G. (P. sua-
veolens Bert.), déjà signalépar Robert,qui se trouve à Modères.Le
P. veris Willd., est synonymede P. officinalisSeo-p., type.

3. Le Pirus communisL, se rencontreà la Ste-Baumeet dans le
Nord du Var, mais c'est le P. amygdaliformisVill., quiexiste à Mo-
rières.

4. Indiqué aussidans-cettelocalité par Robertet Hanry le S. hu-
milis L., semblecependantmanqueren Provence;par contre le S. hir-
suta L., se rencontreà MiOrières.

5. Espèce adventice,trouvée aussià Hyères et à Toulon.
6. Bien qu'indiquéaussià Morièrespar Roibe'rt le V. prostrataL.,

ne semble pas existerdans le Var. Le V. Teucrium'L., se rencontreà
Morières.



Medicagolaciniata(1), août; Poa (Koeleria) cristata, juin:
SaponariaOcymoides, juin; Satureia montana, août; Sedum
Cepaea,juin; SisymbriumColumncie, juin; au sommet de- la
route de Tourris, Linum suffruticosum; sur la droite en descen-
dant, environ à 200 pas du sommet:Allium sllbhirsutum,mai;
Centaureameliiensis,août; vis-à-vis de la sablière,dans le bas
de la côte,Prenanihesramosissima(LactucavimineaPreslvar.),
août; en arrivantà la routede la Verrerie,PinusPinea,mai. De
ià on revientà Toulon.

10. Localité agriculturale -

Le bois de Mourièresporte le nom de son ancienpropriétaire;
l'Amour de Gaulthier était un lieu de rendez-vous, c'estaujour-
d'hui un petit hameaudans lequel on remarqueun chêneblanc
plantésur unepierreet qui a 3 mètresde circonférencesur 17 mè-

ttesde hauteur. Cequartiern'esten partie composéque de vignes
tandisque le territoire de Mourièresest un taillis de dix ans, qui

l:e sert qu'à fabriquerdu charbonqui est très estimé.Il est com-
poséde Chênesvertset blancs,d'Erablesde Montpellieret cham-
pêtres,de Houx, de Filarias, de grandset petits Alisiers, d'Ar-
bousiers,de Genévrierscommuns, de Pételins,deLentisques;
dansle vallon il y a des Aveliniers,desNoisetiers,et sur quelques
points des Pinsd'Alep. Ce vallon est trèsagréableen été, il y a
un gazonde verdureabrité par des Noisetiersoù l'on respire un
air calme et frais, tandis que le penchantSud deMourières est

sec et aride, on n'y trouve que des Pins d'Alep, des Romarins,
desGenêtsépineux,quelquesChênesverts rabougris, des Chênes
Kermès, du Thym, etc. Ce versantn'est occupéque par des
fours-à-chaux.

Mourières étant un point central d'herborisationl'on peut y
arriverpar divers chemins,commeon l'a déjà dit, mais il ne faut

pas oublier le vallon de la Galère et de passerau-Rouvé deis

très Cambos,nom du pays qui signifie Chêneblanc à trois jam-
bes.On y arriverapar le chemin de Tourris passantà l'Amour
de Gaulthier,ensuiteà la Tourneoù l'on trouve, sur le sommet

1

1. Confusionprobableavec uneautre espèce.Le M. laciniata Ail.,
est unie -plantede l'Afrique du Nord qui n'a été trouvéequ'adventice
'da'ns le Midi de la France.



y
d'unemontagne,une sourcequi sort d'unefente de rocherset dont
l'eau remplit un bassin de10 mètresde long, 5 mètresde large et
4 mètresde profondeur.A environ 4 mètres, en contre-basdu
bassin,est une vasteplaine qui est cultivéeen prairie, et dansla
belle saison en légumes, et où se trouve également beaucoup
d'arbresfruitiers. Cette sourcecoule toujours de la même force,
soit en été, soit en hiver, aussi est-ce l'abreuvagedes bestiauxà
plus de deux lieues à la ronde. On a construit,au sommetde ce
lieu agréablependantla belle saison,une chapelle laquelle n'est

pasencoreterminée,parcausede procèsavecles paysvoisinsqui
prétendentdevoir bâtir dansleur territoire, aussi cette quantité
d'eauest pour ainsi dire perduecar les environsde la Tournene
sont que bois, vers le milieu desquelsse trouveseulementun vaste
plateaucultivableet qui est très sablonneux.

Le nom de la Tourneprovient sansaucun doutede ce que
pour y arriver on est obligé detourner autourd'unemontagne,et
l'on ne la voit que lorsquel'on est arrivé au faîte. On arrive à la
Tourneaprèsavoir passél'Amour de Gaulthier,on suit la route
de Mourièresetaprèsavoir marchétrois quartsd'heureon trouve,
sur la gauche,une niche où se place une madone,on nomme ce
lieu Ouratoire; l'on cuit ce sentier, quiest un peu rocailleux, en
tirant cependantvers le Nord-Est. Dans ce'te localité on récol-

tera: Silene Ouïes,juin;Iberis amara(1),juin, etc., et l'on ga-
gnerale chemin Nord-Ouestpour venir passerau PasEstré dou
Cros nouveau,où se trouve de fort jolies plantes; sur ce plateau
il existe d'assezbeauxChênes blancs,d'une grandeuret d'une
force assezremarquables,donnantune ombreet uneverduretrès
agréablependantla belle saison. Après avoir exploré le Cros

nouveauon continuerale chemin ou sentierdit du Vallon de la

Î
Galère, qui se trouve à gauche,toujours en tirant vers le Nord.
Le deuxièmesentier àgaucheest celui du ChênedesTrèsCam.
bos (ou des3 jambes); dansce dernier,aprèsavoir marchétrois
quartsd'heure,on se dirigera à gaucheetnon sur la droite, car
l'en pourrait s'égarerdans les bois où il serait assezdifficile de
sortir; après avoirmarchéun bon bout de tempson arrive à une
espèced'enfoncementremarquablepar l'immensequantitéd'Ifs,
ou Bois de la Sainte-Baume,ou Taxus baccata,où il y a une
espècede citerne et une verduremagnifique à la belle saison er.
des Martagons,position tout à fait Nord du ménagede Mouriè-

1. Confusion avec Iberis ciliata AlI., qui se rencontreà la Tourne.
VI. amaraL,manqueen Pçovence.(Voir E. Burnat, op. cit., t. 1, p.
138).



res. On continuerade marcher dansle même sentier,où après
avoir récolté diversesplantes,car il s'y trouvedes chênescouverts
de Lchens deplusieurs espèceset desplantesqui neviennentqu'au
Nord, on se tiendratoujourssur la gaucheet l'on viendradescen-
dre au Vallon desNoiseliers,dont on a déjà parlé dansla loca-
lité de Mourières.Le Vallon de la Galèreest au premiersentier
a gauche,en venantde la Tourne,maisplus difficile en rapport
ce qui lui a fait donnerle nom de Galère; il est égalementmoins
riche en plantes. Il vient aussiaboutir au Vallon des Noisetiers,
arrivé au point centralde ce vallon on se dirige sur le ménagede
Mourièrespourretournerà Tourris et de là à Toulon.

11 Localité d'herborisation

SOLLIÈS-PONT,revenir par LA CRAU

En partantde Toulon on passepar la Valette et, aprèsune
demi-heurede marcheen suivant la granderoute, on descendra
à gaucheet l'on trouvera,Huta montana,août; dansles champs
à gauche,aprèsavoir passéJe pont qui conduit à la Crau: Cas-
Iridium muiicum (G. scabrumPresl),mai; Silene inaperta,juin;
5. muscipula,juin. Arrivé à Solliès-Farlèdeon suit le long de la
rivière de Gapeaujusqu'àla Castille, on y trouvera:Alnusglu-
tinosa, mars; Cornussanguirtea,juin; Fraxinusoxycarpa,mai;
Humulus Lupulus, septembre;Populus alba, avril; P.nigra,
avril; Vilis silvestris (V. vinifera L.), mai; Carduusnigrescens,
mai; Achillea ligustica(1), juin. De là on vient à La Crau,où
l'on pourra récolter: Chelidoniumhybridum(Roemerïaviolacea
Médik.), mai; Melilotus leucantha (M. albusDesr.), juin. De
là, aprèsavoir passéles 4 chemins,on trouverasur la route: Po-
hlgonumBellardi, août; Trijolium subterraneum,juin. Dans les

champs,à gauche,vis-à-vis de la distillerie d'eau-de-vie:Avena
(Arrhenatherum)elatior, mai; Gastridiummuticum (C. scabrum
Presl),juin. De là on revient à Toulon.

1. Naturalisédans cette localité, ou il a été retroulvépar Altbert en
1881, VA.ligustica Ail., est spontanédansles Alpes-Maritimes.



11 Localité agriculturale

Solliès-Pontest situé à 4 lieuesde Toulon, il y a des filatures
à soie et des tanneries.Son châteaudate des guerresde religion

el,, fut construitpar ordre de Lesdiguières,pour réparer(rempla-

cer ?) celui de Solliès-Ville que les habitantsavaientdétruit. Sa
paroisse,toute moderne,est une des trois plus belles du départe-
ment; son territoire est très productif. Outre les prairiesartificiel-
tes, la rivière arroseles jardins qui sont considérables.La plaine,
d'une vasteétendue,est presqueentièrementcouvertede vignes,

-

qui produisentun vin excellentet dont on fait un grandcommerce
avec les Génois. Il y a beaucoup d'Oliviers,de Caroubiers,de
Pistachiers,de Jujubiers,de Grenadiers,etc.; on y rccolte aussi
desprimeurs.

Le territoire de Solliès-Farlèdeest presqueaussiproductif et
fournit les mêmesrécoltes;les Orangersy viennentlà très bien en
plein vent. La Castille est un grandchâteausur le Gapeauoù i!

y a de fort beauxMarronniers,un petit parc et de bellesalléesde
Platanes;au bas de l'avenueil y a plusieurs sources qui, au
moyende conduits,fournissentl'eau à la ville d'Hyères.

-- 12 Localité d'herborisation

LA GARDE

On sort par la porte d'Italie, on marcheenviron pendantune
demi-heure,au premierembranchementon prend à droite, on
traversedeux ponts jusqu'à un second embranchementoù l'on
prend à gauche.Avant d'arriver à la Garde,sur la gauche,on
trouve: Trifolium subierraneum,mai. Au Sud-Ouestdu village,
dans les champs, on trouvera: Polygonum pulchellum, août;
Agrostisvulgaris,juin;Anthemis(Ormenis) fuscata,mars; Car-
hna lanata,août; Euphorbiamassiliensis(E. ChamaesyceL.),
août;Polycarpontetraphyllum, août. Après on prendradu côté
du cheminde la Foux,au Sud-Est,on trouveraà droite età gau-
che de la route: Bahamita(Tanaeetum)annua,juillet; Cakile
(Rapistrum)rugosa,mai; Carexglauea,mai; C. provincialis(C.
hispidaWilld.), mai; C. Pseudo-Cyperus,juin; Centaurea(Cm-



eus) benedicta, juin; Coriandrumsativum (1), mai; Dipsacus
silvestris,mai;Hyacinthus(Bellevalia) romanus,avril. Dans les
iuisseaux:Juncusfluitans (/. uliginosus ROi'h var. aquatilis G.
G.), juin; Lalhyrussafivus,mai; Lolium awense(L. temulentum
L. var.), mai; Lychnis dioica (Melandryum pratenseRoehl.),
avril;Medicagoversicolor(M. silvestris Fr.), juillet; M. Lap-
pacea,mai; au borddesruisseaux:Nymphaeaalba,juin; Polyc-
nemuîirarvense,août; PolygonumBellardi, août; P. amphibium,
juin; P. salicifolium (P. serrulatumLag.), août. Dans la source
de la Foux:Potamogeioncrispum,juin; dans les champs:Ra-
nunculus muricatus,mai; Salix riparia (S. incanaSchrank),mars;
dansles ruisseaux:Sium latijolium (2), juin; S. (Berula) angus..
tijolium, juin; dansles champs:Triticum ciliatum (Brachypodium
distachyumR. et Sch.), juin; T. (Brachypodium)phoenicoides,
juin; Viciasativa,mai; Vil!arsia riymphoides (Limnanthemum
pellatum),dans les fossés,août; au bord deschamps:Phalaris
bulbosa(P. nodosa L.), mai; P. aquatica (P. caerulescens
Desf.), juin. En suivantla route directeon va aboutir au Pradet
où l'on trouve: Anthémisalûssima,juillet; Scabiosa(Cephalaria)
ftansylvanica,septembre.Du reste, cetteplaine est excessivement
riche en plantesdansson étendue de deuxlieuesde long sur une
de large et je n'ai fait qu'indiquerles principales.

12 Localité agriculturale

Le village dela Gardeest bâti sur un coteau, où sont les
luinesd'un ancienchâteauqui a été souventoccupépar les trou-
pes qui, à différentesépoques,sont venuesassiégerToulon.

Le terroir est schisteuxet fertile, il produit du blé, du vin, de
l'huile et prodigieusementd'oignons,qui jouissentd'une grande
réputationparcequ'ils se conserventtout l'hiver sansgermer, ce
qui tient peut-êtreaux inondationsqui couvrentla plaine lors des
grandespluies, il y a des annéesoù cela arrive jusqu'à22 fois;
lorsque laplaine est entièrementcouvertepar les eaux si le vent
vient à souffler elle imite la mer. Lorsque ces inondationscom-

1. Espèceorientale,trouvée quelquefoissubspomtanéedans le Var.
2. Bien que signaléaussià la Foux par Robert, le Sium latifolium

L., semble fort douteux pour le Var. (Voir E. Burnat, op. cit., t. 4, p.
152).



mencentchaquehabitantse munit de son pétrin pour aller au
secoursde ceux qui pourraientêtre surpris. Il y a, en outre, M.
Brun, propriétaireau Pont de la Clue, qui possèdeà cet effet un
bateauqu'il a toujours généreusementmis à la disposition des
malheureux. Ces inondationsdurent quelquefoisplusieurs jours

car la plaine est au niveau de la mer et l'eau ne peut s'écouler

que par là rivière qui vient se perdreau fort Saint-Louis.Quand
les inondationsne sont pas trop fréquentes larécolte du blé est
abondante. Onest obligé aussi,par ce motif, de tailler la vigne
de très bonne heure,car si l'on attendaitaprèsles pluies, le ter-
rain est tellementgrasqu'onne pourrait plus en sortir. On y ren-
contre quelques arbresfruitiers tels que Poiriers et Sorbiers, très

peu de Figuiers.Toute la plaine est entrecoupéece ruisseaux

pour recevoir les eaux, ils sontbordésde Saules,de Frênesosiers,
de roseauxet de Tamaris.

13" Localité d'herborisation

EVENOS, par le REVEST et LE BROUSSAN

On sort par la porte de Franceen suivant la route de Dar-

v dennespour aller aboutirau Caoumé,puis on montepar le Nord
et l'on trouve: Adianthum Capillus-Veneris,juin; Adoxa Mos-
chatellina(1),mai;Agrostisvulgaris,juin; Amarantuslaetus
(2), août; Astragalusmonspessulanus,mai; Delphinium Staphy-
sagria, mai;Festucaelatior (F. pratensisHuds.), juin. Le long
de la rivière, Laurusnobilis, mars; le long de la montée:Melica
uniflora, avril; Panicum(Setaria)verticillatum, juin. Dansles
haies: Prunusspinosa,mai;Urtica pilulifera, avril; et Velezia
rigida, mai. Du reste cette herborisation doit être faite assez
promptement,car au moisde juillet tout est brûlé par le soleil.

1. Déjlà signaléau Revest,en 1835, par Robert, VAdoxa Moschatel-
lina L., n'a (plus été revu depuis Auzendeert semblemanqueren Pro-
vence.

2. C'est probablementVAmarantushybridusL. (sensulato), espèce
américainenaturaliséeen Italie et dansaine grande partiedu bassin
méditerranéen,signaléeaussipar Robert à la Gardeet dansles vignes
en allant aux Poudrières,(sous le nom d'A. laetus"WilM.).



13r Localité agriculturale

On n'est pas d'accordsur l'étymologie du mot Evenos; on
trouve dans le territoire des tracesde volcanséteints. La colline
offre du sommetà la base trois bancsdistincts: au sommet un
basaltique,au milieu en calcairedu Juraet celui inférieur en ro-
chesquartzeusesà petits grains.Le territoire offre de la pouzzo-
lane en quantité,qui a été employéeavecsuccèsdans le port de
Foulon; il y a égalementdescarrièresde marbrejaunequ'onn'a
pu exploiter à causedesdifficultés de transport.Sur le plus haut
rocherest une tour construiteavantJ.-C., en pierresvolcaniques,
et qui paraîtpouvoir résisterjusqu'à la fin du monde.

Evenospossèdeun souterrain en forme d'église, que l'on

nommele Saint-Trou,et dont l'entréeest difficile à trouver car,
non seulementelle est très étroite, maiselle se trouve aussicachée

par desbroussailles.On y descendcommedansun puits, il a en-
viron 100 mètresde long sur 18 mètresde haut et 25 mètresde
largeur; il forme plusieurs sallesdans lesquelleson voit une foule
de concrétionsforméespar la nature et représentantdes tuyaux
d'orgues,des choux-fleurs,en un mot tout ce que l'imagination
veut y voir. Au milieu se trouve une sourced'eauexcellente.

Le climat d'Evenosestbon. Le sol produitdu blé, du vin, de
l'huile et des fruitsexquis, mais en petite quantitévu qu'il n'y a
que les vallons qui soient cultivables.La seule industrieest la fa-
brique du charbon,que l'on porte chaquejour à Toulon. On y
ramasseaussi du goudron(de la résine) en perçantles pins à la
baseet en faisantcouler la sèvedansdespierrespréparées àcet
effet.

,,¡;

14 Localité d'herborisation

CuGES, revenir par le CASTELLET

Aprèsavoir traverséles gorgesd'Olliouleson arrive à Sainte-
Anne, où l'on peut recueillir: Astragalushamosus,mai; Ccntau-

rea calcitrapoides (l), juillet; Cirsium arvense,juin; Isatis ca-

& 0-

1. Il y a deux Centaureacalcitrapoides,celui de Lininé en ipartiesy-
nonymede C. iberica Trev., espèce orientalerencontréeaidventioe à
Marseille, Aix, Montpellier, etc., et le C. calcitrapoidesGouan (x C.
Fouzini PlC.), hybride desC. CalcitrapaL., et C. asperaiL., trouvé en
plusieurspoints du Var où les 'pa'rentssont communs,c'estprobable-
ment cet hybride que Robertet Auzerodeont récolté à Sainite-Amne.



nesceris, mai; Cynoglossumcheirifolium, mai; Linaria striata.
juin. Après la chapelleon prend la route à droite, au Nord du
Beausset,pour joindre le campde Cuges;on trouveen suivant le
bcis de pins, Phlomis Lychnitis,juin; à droite en montant: Con-
oolvulus linearis, juin; Erica vagans(1), août; dansles champs:
Androsacemaxima,mai;Epilobivmrosmarinifolium(E. Dodo-
naei Vill.), juillet; Genistacinerea,juin; sur le bord, Rosagal-
Uca, mai. Quandon a bien explorécette plaine on revientpar le
val d'Ollioules,où l'on peut ramasserquantitéde petitesplantes,
parmi lesquelles: Valeriana tuberosa,mai; Silerie Saxifraga,
niai;Anagyrisjoetida, mars. Puis on revient à Toulon par la
vieille route d'Ollioules.

14' Localité agriculturale

Le quartierSainte-Anneest fertileenvignes,blés, oliviers, fi-

guiers, arbresfruitiers, légumineuses,etc. Sur ses flancs sont des
Lois de Pins, Chênes blancs,verts, Kermèset quelques Chênes-
liège, desGenévriers,des Romarins,dont on chargeles voitures
Qui retournentv:desà Marseille. Les habitants deCug-sdemeu-
îaient autrefoissur la montagne,sous la protectiond'un château-
fort dont on voit encoredes vestiges.En 1509, où i!s construisi-

rent sur l'emplacementactuel, le bassinn'était qu'un vaste lac
qu'ils desséchèrentau moyen de plusieurs fossésqui conduisent
l'eau dansles fentesdu rocher où elle se perd; mais les fortes
pluies de novembre 1834ayantencombréles canauxde fuite de
iette espèced'entonnoir,le bassin s'estde nouveaurempli d'eau,
et cette plaire fertile ne présenteplus qu'un vastelac qui, pen-
dant l'été, peut devenirinfect.

Les forêts de pins procurentunegrandeindustrieau pays.On

y fait la poix, la résine, le galipot, la colophane,la térébenthine
et le benjoin (?!). Cette industries'étendjusqu'àToulon, il en
Cl de mêmedu charbonde bois que nombrede charretteset de
mulets chargéstransportentjournellementà Marseille, Toulon et
autreslieux.

1. C'est YErica multifloraL.; voir p.H5, note 1.



15 Localité d'herborisation

VOBELLE (Valbelle)

par Tourris, Mourières, le Vallon des Noisetiers,la fayssodes
fragaoumes.

On trouve danscette localité le Rhus Cotinus,mai; et diver-

ses plantesdéjà nomméesdansplusieursautres endroits, il est
donc inutile de les renommer.

Pour gagnerToulon il faut redescendrepar Fondedauvin.
(?) et Belgentier.

——————— It -

15 Localité agriculturale

Vobelle qui tire son nom de son premier propriétaire n'est
seulementqu'un ménagequi se trouvedansun vallon où se trouve
une bergeriecontenantun grand nombre de bestiaux.Ses envi-

rons ne sont quebois de pins, de chêneset de divers arbustes.On
cultive quelquescéréalessur divers pointsde cettelocalité.

16" Localité d'herborisation

SÉOU-BLANC

Passerpar le REVESTet revenirpar MOURIÈRES

(à 3 h. de Mourières,4 h. de la ville)

On sort par la porte de Franceet l'on se dirige sur la route
des Moulins qui conduit à Dardenneset de là au Revest.On
passedu côté Nord-Ouestdu Revest,près d'un ancienchâteau,
qui autrefoisavait un seigneur.Dans les champs,derrièrele châ-
teau, on récoltera: Ceranium tuberosum,mai. En montant à
Séou-blanc: Phlomis Lychnitis, juin; CenistaLobelii, mai;
Siachysgermanica,juin; et diversespetites plantes annuelles,
etc. Arrivé au ménagedu Séou-blanc,dont les alentourssont très
pittoresquespar les pics de rocherset les cavitésqui serventd'ha-
bitation aux volailles, etc., on suit la route Nord, comme pour
aller à Signes,aprèsavoir marchéprès de trois quartsd'heureon
trouveraun ravin dont le chemin contourne,on prendracelui de
droite en abandonnantcelui de gauchequi conduit à Signes.Ce-
lui de droite conduiraau Vallon des Noisetiers,déjà nommé,et



où se trouve: Acer monspcssulanum,mai; Craiaegtxs(Sorbus)
Aria, mai; C. (Sorbus) iorminalis, mai; C. Amelanchier(Ame-
tanchier vulgarisMoench), mai; parmi la pelouse, Fragaria
ocsca,mai, etc., etc. On visitera la vieille charbonnière déjà
nommée àMourièresoù se trouvent: Astragalusincanus,juin;
Brunella lacinicita (B. alba Pall.), juin; etc. On regagnerasur
la gauche,pour venir au vallon qui conduit au ménagede Mme
Granet,propriétaire,où l'on récoltera peu de plantes, ce lieu

étant fréquenté desbestiaux;on regagnerale chemin pour venir
àTourris, en tirant vers le Sud, en montant l'on verra d'assez
beauxchênesoù croissentdes lichensmagnifiques.Sur le sommet
de la montagneon trouvera encorequelquesplanteset l'on ga-
gnerala plaine, et l'on pourra(si le tempsle permetet si l'on n'est

pastrop fatigué) visiter les sablièresqui se trouventà droite; de
Li à la Verreriequiaboutitau chemin de la Valette qui ramène
à Toulon.

16° Localité agriculturale

Séou-blanc,qui n'est que pierrailles,tire son nom de ce que
ces pierressont de couleurblanchetirant sur le suif et comme lui

par morceauxet glissantes.Cette haute montagnese trouve au
Nord du Revestet au Nord-Ouestde la Caoumé,ce n'estqu'un
vasteplateauentrecoupéde rocherset de pierrailles.On y trouve,
de loin en loin, quelquePinsot,nom vulgaire au pays,(Pinusma-
ritimus (0,mais un peu avant d'arriver au ménagede Séou-
blanc on trouvequelquesculturesde blé, vignes,mais qui ne ser-
vent qu'à son usage,quelquesarbresfruitiers, en petite quantité.
La population dece ménageest assezforte, et son commercequi
consisteenbestiauxet en fromagesest assezconsidérable.Le bois
de Mourières-Solliès,(ainsi nommé appartenantà la commune
de Solliès),n'est que montagneset vallons partantde l'Ouest à
IEst, ce qui donnebeaucoupde facilité aux arbresqui croissent
abrités et aux plantesaimant le Nord. Ces bois sont immenses

car ils partent du sommetNord de la montagnede Tourris et
vont jusqu'ausommet de la montagne Sud de Vobelle. De
l'Ouest de Séou-blancjusqu'àla Tourne on trouve peu de pins
dans les bois, mais beaucoupde chênesverts et blancs.Dans la
partie Nord se trouvent des ifs, ou bois de la Sainte-Baume,et
des filarias, nommésen terme du pays taradéou,et divers autres"fP'

1. C'est le Pinus silvestrisL., qui se trouveseul sur oe plateau.



bois qui serventà faire du charbonqui est très estiméen ville, ce
qui rend beaucoupà son propriétaireet sansaucunfrais de cul-

ture, car non seulementon vend le bois, mais encorel'écorcequi

sert aux tanneurs.Lorsque l'on fait la coupe de ces bois l'on

commencepar un bout et lorsque l'on arrive à l'autre bout le

commencementse retrouvebon pour être coupé,ce qui se fait
dansune période de 10 à 12 ans. Le ménageet la maison du
propriétairese trouvent au milieu de ces bois et leur plusproche
voisin se trouveéloignéd'une lieueà l'Est, au Sud de 2, au Nord
de 2 également.Ce ménage contientun grand nombre de bes-
tiaux, maispeu de terrainscultivés. La maisondu maître,qui est
attenanteà la ferme, n'offre de remarquable qu'une chapelle
qu'il fit construirepour entendre lamesselorsqu'il se trouve chez
lui, soit pour sesouvriers aux époquesde la coupedesbois, qui
emploie jusqu'àcinquanteou soixantepersonnes.

17 Localité d'herborisation
CAOÛME, passer par le BAU-DE-4-HEURES, *

revenir par le REVEST

Caoûmedérive de Caou qui en terme de pays veut dire:
chaud,brûlantou grillé. On y arrive par le Bau-de-4-heures,en
suivant la route du Broussanet faisant face au Nord-Ouest
où arrivé au sommetd'unevallée Est du dit chemin on laissela
droite, et prenant le sentier gauchequi conduit au sommet, l'on
trouverades touffes d'environun mètrede GenistaLobelii; San-

-tolina canescens(5. incanaLamk.); Lavandulaspica (L. vera
DC.); Phlomis Lychnitis. Voilà la majeure partiedes plantes
qui peuventêtre remarquablespar leur grosseur, car Caoûme
produit peu d'herbesen été et en hiver les bestiaux fréquentent

ces parages.Caoûmeest la montagnela plus élevéede nos en-
virons, aussi lorsqu'unnavire vient du large est-ce la première
terre qu'ilaperçoit,mais aussireçoit-elle égalementles premières
neigesqui tombent dansnos environs. Lorsque le vent donne
celui de Caoûmeest à redouterpar sa force. Il ne s'y trouve rien
de remarquableen plantes;on y jouit seulementd'un coup d'œil
magnifique,il offre à l'époquedu gibierun rendez-vousde chasse,
les lièvres et les lapins y sont fréquents.On descendpar le Nord
de Caoûmepour passer auSt-Trou déjà cité; l'on descendde
là par le Revestpour venir passerà la Foux et à Dardennes.



18 Localité d'herborisation

Le REVEST,par les MOULINS

Le Revest,qui tient son nom de son premierpropriétaireet
dont on voit encoredesvestigesde bâtisses,se trouveau Nord de
la ville. On s'y renden sortantpar la porte de Franceet l'on suit
le béaiou canalqui conduit l'eauà Toulon, jusqu'auxcinq mou-
lins à farine, et qui vientaboutir au pont de Dardennesoù l'on
trouve, Osyris alba, mai.Arrivé à la fabriquede Dardennes,on
récoltera: Verbascumfloccosum,Polygonum Bellardi,août. En
suivant la route du Revest, dansles oliviers de droite: Hypecoum
proccumbens,mai; Bunias paniculata(Vogeiia apiculataVierh.
(I),mai. A la fontaine, le long desruisseaux,Symphytum tube-

rosum, mai; après avoirpassécette fontaine on prendrale pre-
mier chemin à gauchepour se rendreà une sourceoù l'on récol-

tera, chemin faisant,au bord des ruisseaux:Anagallis tenella.
mai;Cerastium(Malachium) aquaticum (2), mai; Clechoma
ltderacea,juin; Hesperis(Arabis) verna, mai; Juglansregia.
mars; Linum Catharticum,mai; Lysimachia Nummularia, avril;
Pastinacasilvestris,juin;Polygala vulgaris, mai; Sambucus
Ebulus, mai; Silene conoidea(3), mai; parmi les champsculti-
vés: Smyrnium Olusatrum,mai; VeronicaBeccabunga,juin;
Epipactis(Listera) ovala, mai; Alliumrtigrum, mai; Caucalis
(Orlaya) platycarpos,mai; à gauchedansle bois, Coluteaarbo-

rescens.Arrivé à la source,aux alentours: Artemisiacampestre,
octobre;Festuca(Molinia)caerulea,juillet; Schoenusnigricans,
juin; Trifolium procumbens(T.minus Relh.), juin. Au Sud-
Ouest des rochers,à mi-côte, faisant faceà la source, Cachrys
laevigata.Après avoir parcourucette localité on se dirigeravers
la lisière du bois et deschampscultivés, au Nord du chemin par
lequelon estvenu pour gagnerle Pigeonnier.Sur la routeet par-
mi les terrains sablonneux: Agroslisvulgaris, Aira (Corynepho.
rus) articulata,juin; Alchemillaarvensis,juin; Arabis Thaliana,
avril; Asplenium Trichomanes,mai; Bromusdivaricatus(B. ma
croslachysDesf.)

,
mai; B. squarrosus,mai; Brunellalaciniata

il. alba (B. albaPall), juin; Cerastiumstrictum (C. arvenseL.),
avril;Festucaduriuscula,juin; F. (Vulpia) Myuros, juin; F.
ouina, juillet;, Cnaphaliumluteo-album,mai; Hypochoerisgla-
bra, mai; Lithospermum(Alkanna)tinctorium,avril;Medicago

1. Voir p 45, note 1.

2. Bi'en que signaléeprécédemmentau RevestparRobert,op. cit.,
p. 42, cette espècesemblemaniqueren Provence.

3.C'estleSileneconicaL.,voirip.44,note2.



villosa (M. rigidula Desr.),mai; Melicaurtiflora, avril; Ophrys
Arachnites, avril; Seneciosqualidus(S. gallicus Chaix), juin;
Tragus racemosus,juillet. Sur les vieux murs, avant de traverse"
un ruisseauoù se trouvent quelquesgrandsPins Pignonset des

roseaux:Anarrhinum bellidifolium, juin; Gnaphalium (Filago)
fermanicum,juin; Poascabra(P. trivialis L.), avril. Arrivé au
Pigeonnier, dans ses alentours:AdiartihumCapillus-Veneris,
juin; Ariemisia vulgaris, août; Avena (Holcus) lanata, mai;
Bupleurum junceum, juin; Epipactis lancifolia (Cephalanthera
pallens Rich.), mai; EuphrosiaOdontites (Odontites serotina
Reich.),septembre;Hypericum tomentosum,mai; Iris lutescens

et 1. pumila (/. ChamaeirisBert.), avril; Linaria triphylla, (ad-
ventice), mai; Orchiscoriophora (1), avril; Ornithopus com-

plessus,mai; Poa megastachya (Eragrostismajor Host), avril;
Prismatocarpus(Specularia)hybridus, avril; Serapiascordigera,
mai; Sonchus tenerrimus,mai; Viola arvensis,mai;Trifolium
squarrosum,(subspontané?), juin; parmi les rochersau-dessous
du Pigeonnier, Thlaspi (Aethionema)saxatilis, avril; dans le
champqui est au Nord du Château,Ceraniumtuberosum,avril;
dansles jardins Est, Cyperus esculentus,(introduit), juillet. On
descendrapar le cheminau Nord du Revest qui conduit à la
Foux où l'on récoltera: NeriumOleander,juin; Salix viminalk
(2), avril. Arrivé au Châteaude Dardennes,on prend la grande
route desMoulinspour revenirà Toulon (3).

18 Localité agriculturale

Le Revestest un village à deux lieuesde Toulon, la route la
plus directe est celle des Moulins; on peut s'y rendreégalement

par la Savate,maison decampagneperchéeau sommet d'un
mamelon,ou en passantau Sud du mur de la fabriquede Dar-
dennes.Le Revesta une expositionen amphithéâtre,et au-dessus
de sa source il existeencoredes vestigesde plusieursfabriqueset

corps de gardeconstruitspar les Romains,ainsi que le château
qui existe toujours. Dardennesétait anciennementune fabrique

1. C'est la variété fragransBoiss. (0. fragransPollini), existant
seuledans le Var.

2. Probablement'plantécar le Salix viminalis L., est très rare en
Provence.Le S. incanaSchrankest sipontanéà la Foux du Revest.

3. On remarqueraque cette herborisationfait,en partie, double
emploi avec la sixième, Le Poimimet Iplar le Revest, p. 44-46, ious
rayons cependantconservéecar l'itinéraire en estdifférent.



de dardennes,(monnaie anciennevalant 2 liards et dont il a
gardé le nom (1), et qui ensuiteservit d'atelieret de forge pour
les ancres,grappins,etc., servantà la marinemarchandeet même
à l'approvisionnementde l'arsenalde la Marine, il existe encore
un martinetpesant25 quintaux,et 24 autrespetitsmarchanttous
par l'eau, qui servait égalementpour mouvoir les soufflets des
forges. Cet atelier, créé par M. PierreAiguillon,propriétairede
1ourris, fut convçrti à sa déchéanceen une filature de coton et
maintenantrenfermeune fabriquede papier.On y élèvedesvers-
à-soie,ce qui occupebeaucoupde monde. Celieu est très agréa-
ble et possèdebeaucoupd'eau qui se trouve contenuepar des
écluses,formant des lacstrès poissonneux.A quelquescentaines
de mètres,sur la route,à droite, se trouve un moulin à farine que
l'on appelle le septièmeet une scierie de marbre, la plus belle
du département. Cettescierie, qui tient au Château-Dardennes,
se trouve dansune position très pittoresque, car dans la belle
saisonce lieu est rempli de verdureet l'eau forme plusieurscasca-
destout en se dirigeantvers la ville.

Cesenvironsne sont queprairieset jardins; après avoirpassé
ie Châteauon entredansdes champsimmensesremplis d'oliviers
bruns,maispeu de cayons,ainsi que de vigne et de blé. Aussi
est-ce l'huile qui forme le grandcommercede ce pays, puisque
dansuneannéede bonnerécolteon comptejusqu'à2 ou 300.000
francs lavente d'huile qui s'y fait. On y voit également defort
beauxnoyers, ainsi que beaucoupd'arbres fruitiers. La partie
Ouestest égalementcouvertede prairies etde jardins potagers,
mais ne produisantque pour son usageparticulier. L'eau s'y
trouvede toute part et en grandequantité.

Le Revestse trouve, à sa base,flanquéde deuxmontagnes:
Enorvès(Orvès ?) et Caoûme. Lechâteauqui s'y trouve fut
consacrépar M. Allègre, son propriétaire,à former des moulins
à huile et à farine; en descendantà la Foux l'onvoit sortir l'eau
de dessousun rocheroù elle ne tardepas, à peu de distance,à
former une rivière qui se divise en deuxbranches,J'unequi va se >

rendreau béal ou canal conduisantL'eau à la ville et qui fait
mouvoir 7 à 8 moulins à farine et à huile et autresindustries;
l'autrebrancheseperddansla rivière. Plus hautque la Foux,à
environ troisquartsd'heure,se trouveun trou ayantenviron deux
mètres de diamètre que l'on nomme le Ragageet qui lors des

1. :'est au contraire la localité deiDardenmesqui a donnéson nom
à cettemonnaie.Cf. M.iRaimibault, « ILa diardenne», in Revue numis-
matique,1901. — Cettetfabneationa duré àDardemnesde 1710 à 1712.



grandespluieslaissesortir de son sein de l'eaude la grosseurd'un
bœuf, et c'est en vain que l'on a cherchéà en connaîtrela pro-
fondeur.Lorsquel'eauarrive à son orifice elle le faitde manière
à former descascades effrayantes,dont les bas-fondssont les
victimes, et forme une rivière qui, au Jonquet,perd son nom de
rivière de Dardenneset prendle nom de rivière Neuve. Les bords

se trouventgarnisde verdure: les clématiteset les vignessauvages
s entrelacentaux chênesblancs et verts, des saules de plusieurs
espèceset desmyrtesentrelacésde lauriers-roses.Arrivé au Châ-
teau Saint-Antoineon trouve un vaste clos complantéen oran-
gers, comme le châtçaude Mme Lambert, aujourd'hui Mme
Rimbaud,seul lieu où se trouve des jardins potagers.Près de
celui de Saint-Antoinese trouveune vasteprairie, et de sespieds
sort une sourceappelée la Clédo,qui se rend,,avecl'eau qui vient
de lamère-fontaine,dansla propriétéde M. Aiguillon, à l'Ouest
du ChâteauSt-Antoine,où l'on rentrepar une porte, (avec per-
mission),et muni de lumière, et l'on s'enfoncesousterre à environ
100 mètres,là il existeun petit canalde 50 centimètresde large
et d'autantde profondeur,parapédesdeuxcôtés,arrivé au bout
I on voit un grandlac où était placéeune petite nacelleavecla-
quelle on s'estenfoncéjusqu'àun point où l'on a trouvé un res-
serrementde rochersqui a obstruéle passage;de là, elle se rend
à l'embranchementde la Cledo,et se rend à son canalqui passe
sousle béai,eauvenantde la Foux de Dardennes.Au Nord-Est
du Revest,prèsdu Jonquet,sort une autresource,mais qui ne se
réunitpasà celle de chezM. Aiguillon, et qui sertà alimenterles
fontainesde la ville, etc. Le Jonquetarrosetous les jardins de
Roudiaset avec le béai sert à laver les rues, etc., etc.

19 Localité d'herborisation

GIENS, par le PRADET, CARQUEIRANNE, revenir par
les PESQUIERSet HYÈRES

On prend la route de la Valette,de la Croix de Vidal et le
chemin de la Garde, arrivé au boulangerLaveine on prend à
droite, qui est le cheminde Sainte-Marguerite,on laisse au Pont
de la Clue le chemin de Sainte-Margueriteet l'on prendcelui de
gauche,qui est le chemin du Pradetet l'on continue'la route de
Carqueiranne.Sur le bord des ruisseaux,longeantla route, Ce-
llitatÍnctoria1 mai; on passeàSt-Pierre(St-Vincent?), à ta



chapelle,et l'on continuesa route par le chemin de la douane.
Arrivé à St-Pierrede la menare(L'Almanarre),appeléPlage
de Giens,parmi le sable: Cheiranthus(Matthiola) tricuspidatus,
mai; aprèsavoir passéla communicationdes Pesquiersavec la
mer Ouest: Cheiranthus(Matihiola) sinuatus,mai; Diotis can-
didissima,septembre;Erodium Bolrys,mai; Echinophoraspino-

sa, septembre;Hesperis(Malcolmia)parvijlora, mai; Triticum
(Scleropoa)maritimum, juin; T. unilaterale(Scleropoa loliacea
G. G.), mai; parmi les champs,Sinapis (Brassica)nigra, mai.
Arrivé à la lisière des champset du bois,AristolochiaClematitis,
juillet;dansune mared'eauqui est à l'Ouestde la Capte,espèce
de vieille tour: Scirpus littofalis, juin; Crypsis aculeata,août;
Chenopodium(Kochia)hirsuium, août; C. setigerum (Suaedo
splendens G.G.), août; Cressacretica, août.Arrivé au Château
de Giens:Agaveamericana,(naturalisé),août; Statice echioi-
des, mai. A l'Ouest de l'extrémité de la presqu'île,Euphorbia
dendroides,mai. Revenirà la Tour-Fondue, à l'autre extrémité
Sud-Est:Buphihalmum(Astcriscus) maritimum, juin; Campho-

rosma monspeliaca, septembre.Regagnerla Capte,partie Est
des Pesquiers,dans les pelouses deverdure: AnthyllisGerardi
(1), mai; Lobelia Laurentia (Laureniia Michelii DC.), mai;
dans le sable: Pancratiummaritimum, juillet; Seneciolividus,
avril (2 variétés);Crassula (Sedum)rubens,juin; Allium rotun-
dum, juin; Peplis Portula,mai; Jasionemontana,mai; Junipe..

rus Lycia, mars-septembre; Teucriumcapitatum (2), juin;
Bartsiaversicolor (B. Trixago L.), mai; B.viscosa,mai; Lotus
hispidus,juin; L. parviflorus,mai.Arrivé au canaldesPesquiers,
qui communiqueavec la pleinemer, côté Est, des Salins-d'Hyè-
res, en face de l'habitation des Pesquiers,on appelle le gardien
qui vient vous passeravec sa barque.Aux environsde l'habita-
tion Lavaterasilvesiris, mai; Anacyclus radiatus,juin; Reseda
alba, juin-septembre;Orionis ramosissima,juin; Quercuspseudo..
coccifera(Q. AuzendiG. G.), mai; Euphorbiaprovincialis (E.
terracinaL.), juin (par M. Repert);Conyza(Pulicaria)sicula,
septembre.Vers la pleine mer: Panicumrepens,septembre;Ono-
nis arenaria, juin. Dans les pelouses:Sagina apetala,mai; 5.
aecta(Cerastium quaiernellum Fenzl), mai; LinumRadiola
(Radiolalinoides Roth), mai; Trifolium hybridum (T.nigrescens

1. Confusioncertaineavec Dorycnium gracileJord., abondantaux
Pesquiers.Le DorycnopsisGerardiBoiss. (Anthyllis GerardiiL), est lo-
calisé chez nous dans les massifsdes Maureset <de l'Estérel.

2. C'est le Teucrium Polium L., var. maritimum Albert; le T. capi-
tatum L., n'existepas en ,pro'enoe.



Viv.), mai; Bupleurutntenuissimum,juin;Althaea officinalis,
juillet; Initia Pulicaria(Pulicariavqlgaris Gaertn.),juillet; par-
mi les marais, Arundo festucoides(1), juillet. En revenantdes
Pesquiersà Hyères,sur le bord des fossés: Crépis ambigua
(Tolpis virgaia Bert.)

,
juin; Epilobium molle (E. parviflorum

Reichardt),juillet; Hypericum dentatum(H. perjoliatum L.),
juin. Sur la route d'Hyèresà Giens, Nord-Estde Notre-Dame
d'Hyères, Vicia airopurpurea,mai;parmi les fossés,Gratiola
officinalis,juin. On regagnela ville d'Hyèrespour prendre la
voiture,si on arrive à temps,sinonon revientà pied par la grande
toute qui vient à Toulon.

19Localité agriculturale

Giens est une presqu'îlede terre imminentede la plaineSud
de la ville d'Hyèreset qui renfermel'étangdes Pesquiers.Cette
pointeséparedeuxbellesrades,celle à l'Est est la rade d'Hyères,
elle est très sûre,celle à l'Ouestest la radede Giens.C'est dans
celle d'Hyèresque se réunit, en 1830, la fameuse flottede 5 à
600 voiles chargéede toutes les troupesexpéditionnairesqui al-
laient faire la conquêted'Alger, de tout le matériel, des muni-
tions de guerreet de bouchenécessairesà cetteexpédition.

On y arrive par le Pradet.Carqueirannese trouve un joli
hameauavecun bon mouillage(avec les ventsNord-Ouest)pour
les naviresau cabotage,il y a aussiune chapelle appeléeSaint-
Pierre(St-Vincent) et un fort beau châteauqui porte le nom du

pays,où l'on cultive desplantestant pour l'utilité que pour l'a-
gréable.On rencontre,aux environs, quelques bellesmaisonsde

campagneavec d'immenseschamps complantésd'arbresfruitiers
de plusieursespèces,beaucoupde vignes et des oliviers en petite
quantité;Carqueiranneest un site très agréable.On continue la
route de la Douaneet l'on arrive à la plageSt-Pierred'Alma-

narre,où existait autrefoisun monastère,c'est là que commence
î'isîhmede sableappelé plagede Giens et éloignéd'une lieue de

ce pays. On trouve, à gauche,l'étang dit des Pesquiers. Cet

1. C'est l'Arundo Phragmites'L. (PhragmitescommunisTrin.), qui
a/bonde dans ces marais. L'ArundofestucoidesDesf. (Ampelodesmos
tenaxLink), bien qu'indiquédans les Maurespar Shuttleworth,semble
fort douteux pour la Provence; cette espècepréfèregénéralementles
terrainscalcaires.



isthmen'est que sable,assezennuyeuxà traverserà pied, on n'y
rencontreque joncs et quelquesplantesmarécageusesque l'on
fauchependant labelle saison pour mettre aux pieds desbes-
tiaux comme fumier; à Giens se voit encore les restesd'un châ-
teau fort ancien.

La presqu'îlede Giensa environ une lieue de long,son ter-
rain est très agreste,aussisème-t-ondu blé; dansune partie l'on
coupe le bois, l'on brûle les taillisenguise d'engrais,une fois
semél'on y revient lorsqu'il est encorepoussédu taillis pour brû-
ler; la vigne n'est pas assezconsidérablemêmepour la consom-

•
mation du pays,on trouvepeu d'oliviers et peu d'arbresfruitiers,

;mais on y remarquequelquesfiguiers magnifiques.

Giens a plusieurspoints de débarcadère:au Nord-Ouestle
Grapaouet, plus à l'Ouest, celui appeléle Monales desOran-
gers, où s'expédiaitautrefois les orangesvenant d'Hyèrespour
Marseille; plus à l'Ouestencore vousavez le magasinde la Ma-
drague, lorsque dans la belle saison elle est placéeelle occupe
beaucoupde monde.Au côté Sud-Estse trouve une petite rade
sûre Est-Nord-Ouest,nomméela Tour-fondue,où le bateaude
servicede Porquerollesvient deux ou trois fois par semaine.Au
Nord-Estse trouve aussi un bon mouillage appeléla Loudo de
la Badine. Puison passeà la Caple, espècede marécagetrès
herbeuxoù M. de Pontevèsfaisait paître ses esclavonset autres
bestiaux,car presquetoute la presqu'île lui appartenait;maif
ayantvoulu faire construiredes salins, dans le bas des champs
cultivés partie Ouestde la Capte,on avait à peineétabli ses ta-
bles ou réservoirs,à peiney eut-on mis l'eau qu'elle disparu,ce
qui lui fit perdredes sommesimmenseset dès lors a changéde
propriétaire.

En continuantla plage,côté Est dit la Capte,boisé en Pin-
sots ou Pins maritimes(1), Chênesverts, Genévriersde Lycie,
Bruyères,Myrtes,etc., arrivé au canal des Pesquiers, dans la
saison, l'on peut mangerdu poissonet prendrel'espèceque l'on
désire, car on les voit dans les labyrinthesen roseaux,construits
très artistement,et où l'eau de la mer rentre ainsi que le poisson
dans l'étangqui se trouve pris alors dans les labyrinthes. Dans
ce même étang il y a plusieurs époquesoù il s'y fait la chasse

aux canardsmacreuses,commedanscelui de la barre.

1. Ce sont les Pins d'Ateip, Pians halepensisMill., qui dominent
dans les dbois dç la Capte.



On continue des Pesquiersà Hyèresoù se trouve la même
chosequ'à la plage de la Capte:sables,bois, partiesherbeuses
aprèsdespartiessablonneuses;on trouve à droite desmarécages
qui causentles fièvres de ces environs, dans les maraispoussent
des canéou,espècesde petits roseaux,Arundo Phragmites,que
l'on coupeun peu avant leur maturtiéet dont tous les jardiniers
des environs de Toulon viennent faire provision pour faire des
paillassonsà couvrir les plantes,ainsi que les fermiersqui les em-
ploient afin de préserver,en leurs granges,le grain de l'humidité
ainsi que leursbestiaux;ils serventégalementd'engraisaux terres
cultivables.Aussi cesespècesde marais,qui produisent beaucoup,
rendent-ilsconsidérablementet sans aucunsfrais à leurs proprié-
taires.Après les maraison entre dansles champscultivésoù l'on
voit de magnifiquesvignes,de beauxoliviers, du blé, desarbres
fruitiers de beaucoupd'espèces.Après cette région d'arbreson
rentre dans les Orangres,Pêchers,Grenadiers,Citronniers,etc.,
etc.
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